
NOUVELLES DU JOUR
Les efforts de

de la conférence
La discorde chez les socialistes français.

La paix entre Londres et Moscou.
Le bureau de la conférence économique et i à son courage d'homme d'Etat. » Il faudrait ,

monétaire de Londres s'est réuni hier, jeudi.
A l'issue de cette réunion, le communiqué
suivant a élé publié ;

Le bureau de la conférence a repris cet après-
midi la discussion sur l'état présent des travaux.
Après s'être consulté avec un certain nombre de
ses collègues, M. Macdonald a présenté la réso-
lution suivante , qui a été adoptée à l'unanimité :

Attendu que le bureau esl fermement convaincu
que les travaux de la conférence doivent être
poursuivis dans toule la mesure du possible et
aussi rapidement que possible ;

attendu que , en raison des circonstances récem-
ment survenues , les pays à étalon d'or se trou-
vent obligés de déclarer qu 'ils ne pourront pren-
dre part pour le moment à aucune discussion
des questions monétaires ;

le bureau est unanimement d'accord pour i
a) prier chaque sous-comité de se réunir aussi-

tôt que possible afin d'arrêter la liste des ques-
tions dont l'étude peut être , dans ces conditions ,
encore utilement poursuivie par lui.

b) se réunir aussitôt que les rapports des
sous-comités auront été reçus afin de faire des
recommandation , quant aux arrangements qui
devront êlre faits pour les travaux ultérieurs de
la conférence.

Le bureau se réunira à nouveau lundi pour
recevoir les rapports demandés aux sous-comités.

M. Macdonald , qui est très heureux de pré-
sider la conférence de Londres, a réussi à
persuader ses collègues du bureau de la néces-
sité de poursuivre les travaux. Mais quels tra-
vaux ? Chaque sous-comité en dressera une
liste. Constatons simplement, pour l'instant ,
que l'unanimité, si nécessaire au succès de la
conférence , n'existe pas plus en ce qui con-
cerne les questions économiques qu'en ce qui
concerne les problèmes monétaires. D'ailleurs,
du moment que l'accord n'est pas réalisé en
matière monétaire (certains pays restant atta-
chés à l'étalon d'or, tandis que d'autres ne
veulent pas entendre parler de stabilisation),
il est bien difficile , sinon impossible, d'abou-
tir à quoi que ce soit dans le domaine éco-
nomique.

Demain, samedi, s'ouvrira, à Paris, à la
Banque de France, une conférence des pays
qui sont restés fidèles à l'étalon d'or. Les di-
recteurs des banques centrales d'émission dis-
cuteront de la situation créée par la position
prise à l'égard de la stabilisation des mon-
naies et ils étudieront quelles mesures pour-
ront être prises à l'effet de freiner la spécula-
tion sur les monnaies.

* *
Si les affaires ne s'arrangent pas, la con-

férence de Londres risque de laisser le sou-
venir d'une des plus néfastes parmi les
assemblées internationales qui se sont ternies
depuis quatorze ans.

Comme le marquait l'autre jou r M. Georges
Lechartier, un des meilleurs connaisseurs des
Etals-Unis actuels, la conférence aura notam-
ment mis fin aux espoirs qu 'on faisait repo-
ser sur M. Roosevelt. Celui-ci a infli gé à
la politi que qu 'il avait annoncée (coopéra-
tion avec l'Europe) un démenti qui a été
déterminé notamment par l'inertie du Congrès ,
plus spécialement du Sénat de Washington,
et par « la désappointante faiblesse, en tant
qu 'homme d'Elat , du président lui-même ».

Après avoir rappelé les péripéties de la
politique extérieure américaine depuis qua-
torze ans, M. Lechartier a conclu : « De
quelque côlé que nous l' envisagions, la der-
nière décision du présidenl et l'envoi à Lon-
dres de son conseiller inflationniste , M. Moley,

font plus d'honneur à ses talents de manœu-
vrier de la politi que intérieure qu 'ils ne per-
mettent désormais de croire à sa fermeté et

sauvetage
économique

en tout cas, un optimisme au moins égal a
celui de M. Macdonald pour croire que la con-
férence de Londres pourra « se relever de la
carence internationale du gouvernement de
Washington »,

* *
La Fédération socialiste de l'Yonne , en

France, vienl de se prononcer sur les textes
qui seront soumis, la semaine prochaine, à
Paris , au congrès du parli.

Par 30 voix, les partisans de la motion Paul
Faure, qui comporte un blâme formel à
l'adresse de la majorité des députés socialistes,
coupables d'avoir volé le budget , 1 ont emporte
sur ceux de la motion modérée, qui a recueilli
27 voix.

Au cours du débat , la proposition avait
élé faite de mettre hors de cause, par une
manifestation unanime de confiance, le seul
député socialiste que compte le département ,
M. Maxence Roldes. Celui-ci s y esl énergique-
ment refusé et a déclaré se solidariser pleine-
ment avec ses collègues majoritaires de la
Chambre.

Après le vote, M. Roldes a adressé à M. Vin-
cent Auriol , secrétaire général du groupe
parlementaire socialiste , sa démission de
membre du groupe.

Il faut noter que le député socialiste de
l'Yonne avait passé, ces derniers temps, du
camp de M. Blum au camp adverse de
MM. Renaudel ct Marquet , partisans de la
participation au pouvoir.

* *
Le gouvernement de Londres a cru bon de

renouer des relations avec Moscou. Quelques
avantages l'ont persuadé de la nécessité d'un
rapprochement qui durera ce qu'il pourra mais
qui infligera assurément à l'Angleterre de
nouvelles désillusions.

Les « remerciements » russes n'ont d'ailleurs
pas tardé. Tous les journaux soviétiques,
d'une seule voix, ont célébré la fin de la guerre
douanière anglo-soviétique comme une grande
victoire pour Moscou , qui aurait fait mordre
la poussière aux conservateurs anglais. Touché
par les mesures de représailles soviétiques et
devant les protestations de la classe ouvrière
britannique, le gouvernement de Londres
aurait dû céder et prendre l'initiative de le-
ver l'embargo et de proposer à Moscou la re-
prise des négociations commerciales. La
Grande-Bretagne ayant échoué dans son ef-
fort pour entraîner les autres puissances dans
une « croisade antisoviéti que » et pour trai-
ter l'Union soviétique comme un « peup le
colonial » aurait dû mettre les pouces devant
l'allilude fière et inébranlable du gouverne-
ment ouvrier et paysan.

En fait , les Soviels n'ont pas lieu d'être
fiers. Ils ont dû relâcher, trois mois après
leur procès, les deux ingénieurs britanniques
qu'ils avaient accusés d'espionnage, de mal-
veillance et de corruption, soit d'actes qui
auraient conduit au poteau ou aux bagnes
de la mer Blanche le Russe qui aurait été
accusé de les avoir commis.

Les Isvestias , journal officiel du gouverne-
ment bolchéviste, parlant des ingénieurs
anglais Macdonald ct Thornton, ont écrit,
avec embarras, que la justice soviétique ne
cherchait pas la vengeance et qu 'elle voulait
simp lement faire échec à l'activité nuisible aux
intérêts de l'Union soviéti que. Par suile, rien
ne s'oppose à la transformation d'un em-
prisonnement en expulsion.

On sait que le gouvernement bolchéviste
n'app lique pas le même raisonnement aux
condamnés russes.

Une interview avec M. Schacht
au sujet du moratoire allemand

Berlin , 5 juillet.
On nous avait convoqués à la « Kaisersaal »

(la Salle des Empereurs) de la Reichsbank ,
j Eegerslrasse. C'est une salle de gala où sc trou-
vent accrochées de magnifi ques peintures repré-
sentant l'empereur Guillaume II , fringant et
jeune , au blond duvet , en uniforme de hussards
rouges , ct appuy é sur un sabre , son père , le
mélancoli que Frédéric III , et , en manteau d'her-
mine, Guillaume Ier .

C'est là , au milieu des splendeurs du passé,
que nous reçut M. Schacht , président de la
Reichshank.

C'est avec un certain dé p it que M. Schacht ,
qui est toujours l'un des conseillers les plus
écoutés de Hitler , parle de la conférence de
Londres , coupable , d' après lui , de ne pas avoir
consacré au problème allemand l'attention qu 'il
mérite. Il insiste avec force sur la bonne vo-
lonté dc la Reichsbank , qui fait , dit-il , en vue
de remp lir ses engagements , des efforts surhu-
mains, ct il conclut en disant qu 'il faut rendre
à l'Allemagne ses débouchés pour la mettre à
même de reprendre ses payments. Dans sa
bouche , ces dernières paroles sont plus qu 'une
simple constatation , une menace. En nommant
les pays qui ont abandonné l'étalon-or , il a
énuméré l'Angleterre , les Etals-Unis et la Hol-
lande , lapsus linguœ qu 'il a aussitôt corrigé. Le
bruit courait avec insistance , à Berlin , que la
Hollande serait à la veille de suivre l'exemple
des pays anglo-saxons.

M. Schacht a bien voulu préciser sa pensée
dans un entretien qu 'il m'a accordé.

« Dites bien , m'a-t-il déclaré , que l'accord
négocié , s'il comporte des rigueurs pour les créan-
ciers, constitue quand même un règlement des

jilus équitables.
* « Les obligataires étrangers touchaient 6 % par
an pour leurs coupons. Dorénavant , on leur ver-
sera 50 °/o du coupon ; pour le reste , il leur
sera remis un bon. Pour beaucoup de nos créan-
ciers étrangers , il serait avantageux de pouvoir
disposer de celte partie de leurs avoirs allemands.
J'imag ine qu 'il leur devrait être possible de
vendre ces bons au 50 % de leur montant , cc qui
donnerait un et demi pour cent de plus. Vous
avouerez que 4 Va % par coupon , c'est un règle-
ment généreux. Seulement , commercialiser ces
bons ne dépend pas de nous , puisque nous ne
disposons pas de devises étrangères. Mais je
pense que , avec l'aide de.s banques d'émission
des différents pays, il serait parfaitement pos-
sible d'amorcer la vente de ces bons. Ces ban-
ques devraient aussi se dire qu'elles ont cer-
tains engagements vis-à-vis de nos créanciers
qu 'elles ont poussés dans cette voie.

« Il faut toujours se rappeler dans quelles
conditions nous avons contracté nos dettes. De-
puis quinze ans , on nous soumet à une inces-
sante pression politique. Pour nous obliger à
payer les réparations , dettes politi ques , on nous
a, par tous les moyens , fait contracter des dettes
privées. Ce procédé était immoral au plus haut
point. Pour récupérer l'argent des réparations , on
a conseillé aux créanciers privés d 'y engager
leur "argent. Cela se passe de commentaires.

« Nous ne pouvon s payer qu 'autant que nous
exportons. Nous sommes le plus grand pays dé-
biteur du monde, avec 20 milliards de dettes.
La conférence de Londres ne s'occupe que de
questions d'organisation ; elle n'a pour ainsi dire
pas encore abordé les questions matérielles. Je
constate avec le plus vif déplaisir qu 'elle ne
prête jusqu 'à présent qu 'une oreille distraite à
nos justes doléances.

« Personnellement , je suis d'avis — il est vrai —
qu 'il est inutile de vouloir arriver à de grands
accords internationaux tant qu 'on n'aura pas mis
de l'ordre dans chaque pays. Notr e point \de
vue, c'est qu 'il nous incombe d'aménager de nos
propres forces la maison allemande , tout d abord ,
et c'est ce que nous sommes en tr ain de faire.
La conférence de Londres n'ayant pas soulevé la
question de savoir comment nous devon s nous
y prendre pour payer nos dettes , nous avons
nous-mêmes pris noire destin en main. Mais cela
ne dispense pas la conférence économique mon-
diale de méditer la nécessité de nous venir cn
aide, car , nous , nous avons fail de notre mieux.
La responsabilité dorénavant résidera auprès des
autres , dont , en premier lieu aussi , la conférence
de Londres. »

— Que fera donc l'Allemagne après six mois ?
ai-je demandé.

— Si rien n'esl changé, il nous sera impossible
de reprendre-, nos payements. Cela , je vous auto-
rise à le dire de la façon la plus catégorique.

Quelle est notre situation ? Celle d un Etat
obli gé à payer des Etats qui ferment leurs mar-
chés à ses marchandises. Les mesures unilatéra-
les de dévalorisation de monnaie , pour ne pas
dire le dump ing des changes de différents pays,
ont terriblement restrein t le volume de nos ex-
portations. Il peut arriver que nous soyons
amenés à faire une discrimination entre nos
créanciers : ceux qui continuent à acheter nos
marchandises et ceux qui s'y refusent.

« D'autre part , les pays à étalon d' or devraient
reconnaître les efforts que nous faisons pour ne
pas rejoindre l'autre camp. Nous avons gardé
l'étalon d'or , quoi que n'ayant pas d'or. C'est au
prix des mesures les plus sévères sur les de-
vises que nous empêchons le marc de rouler dans
l'abîme. Cela n 'empêche que nos exportations
s'en ressentent de p lus en plus.

« Il est facile de parler mal de nous et de
dire que , d'un cœur léger , nous violons nos
engagements. C'est le contraire qui est vrai.
Qu 'on vienne me dire ce que l'Allemagne doit
faire quand d'autres pays , ses créanciers , veulent
bien accepter son argent , et non ses marchan-
dises ? Les pays à étalon d'or , au moins , pour-
raient , en contrepartie des preuves de solidarité
que nous leur prodi guons , faire un geste. Je le
répète , nous avons fait de notre mieux. Aux
autres de prendre leurs responsabilités.. Je vois
très , très noir , pour le cas où ils s'y déroberaient.

« Ce que je viens de vous dire , c'est plus qu 'un
avertissement , c'est un cri d'alarme. f>

M. Schacht n 'a pas l'habitude d'exagérer et
c'est le plus grand spécialiste de son domaine .
Il faut le croire sur parole.

W. Duesberg.

Berne , 6 juillet.
Le Département politique fédéral communique !
La loi allemande du 9 juin 1933 sur les trans-

ferts à l'étranger est entrée cn vigueur le
1er juillet. Cette loi prévoit que les payements
dus , pour certaines detles à long terme, par des
débiteurs allemands à des créanciers étrangers
doivent être effectués à une caisse de conversion
pour dettes extérieures. Le débiteur peut so
libérer par un payement effectué en rcichsmarcs
à la Caisse de conversion. Pour les engagements
stipulés en monnaie étrangère , il est établi un
taux de change légal.

Les négociations engagées, depuis la promul-
gation de la loi , entre des représentants des
créanciers , d'une part , et la Reichsbank , d' autre
part , sur les adoucissements qui pourra ient être
apportés à son application , n'ont pas encora
abouti. Le Conseil fédéral doi t donc réserver en-
core ses décisions. Il s'est toutefois vu amené à
élever dès maintenant une protestation auprès du
gouvernement allemand contre ces mesures et à
formuler les réserves les plus expresses con-
cernant ses droits et ceux des créanciers suisses,

La propagande hitlérienne
en Autriche

Vienne , 6 juillet.
La Reichspost déclare que l'aggravation de la

propagande de l'Allemagne par radio contre l'Au-
triche se fait sous l'entière responsabilité du
gouvernement du Reich. Cette propagande cons-
titue une immixtion dans les affaires intérieure s
dc l'Autriche et constitue une violation du pacte
des quatre puissances.

Vienne , 6 juillet.
M Schuschnigg, ministre de la justice et d«

l'instruction publique , dans un discours à Kla-
genfurt , a déclaré ce qui suit :

Au cours d une perquisition op érée au domi-
cile d'une personne qui , dernièrement encore,
jouissait de l' immunité , en Basse-Autriche , on a
découvert le procès-verbal d'une séance secrète
du conseil des chefs nationaux-socialistes. Cette
séance a eu lieu à Linz. Les directions que voici
y ont été arrêtées : lutte violente dans la presse,
lutte au moyen de tracts adressés aux paysans,
aux ouvriers , aux artisans , à l'industrie ; lutle
dan- tous les organes exécut ifs , 1 armée, la gen-
darmerie , la police , les fonctionnaires , organisa-
tion de grandes assemblées ; mesures de violence ,
petite terreur dans la rue , invasion d'assemblées,
incitation au nieurlrc , attentats conlre des trans-
ports de marchandises.

Vienne , 6 juillet.
La Sociélé viennoise de radiodiffusion Ravag

a protesté auprès de la Société internationale de
radiodiffusion , ainsi qu 'auprès des associations^
radiop honiques allemandes , contre les confé-̂
rences de propagande contre l'Autriche organU
sées par le poste de radiodiffusion de Bavière.
On pense que d'autres organisations étrangère»
se joindront à cette protestation ,



La réponse américaine
et l'opinion française

Paris , 5 juillet .
Pour la seconde fois , depuis l'ouverture de la

conférence de Londres, le président Roosevelt
vient de se refuser à prendre , au nom des Etats-
Unis , quelque engagement que ce soit , louchant
l'étalon-or et la stabilisation des monnaies. La
communication faite en son nom par le chef dc
la délégation améric aine , le secrétaire d 'Etat
Cordell Hull , a même soulevé une vive émotion ,
tout autan t en raison de la forme et du ton de
sa rédaction que de son contenu.

En France , où la réponse américaine a causé
le plus vif désappointement , on fait remarquer ,
toutefois , que cc n'est pas la dél égation française
à Londres qui a pris l'initiative de cette nouvelle
consultation des Etats-Unis , mais bien la déléga-
tion anglaise et , sans doute , M. Macdonald en
personne. On se l'explique , si l'on songe qu 'en
cette affaire la position britannique est très parti-
culière et fort différente de la posilion françai se,
qui est celle dc tous les pays décidés à rester
attachés à l'étalon-or.

Le premier refus américain de stabilisation
temporaire a eu pour effet de provoquer à Lon-
dres une certaine nervosité qui s'est manifestée
par les attaques de la sp éculation contre le
florin ; celui-ci a même fléchi , un moment , au-
dessous du point de sortie de l'or. C'est pour
pouvoir résister à des manoeuvres do ce genre
que les pays fidèles k l'élalon-or résolurent de
former un front commun et sous la conduite du
ministre français des finances , M. Georges Bon-
net , préparèrent une déclaration collective annon-
çant leur volonté de sc défendre , avec le concours
des banques nationales d'émission intéressées. Le
gouvernement anglais fut  sollicité de donner son
adhésion et son appui moral à cette déclaration.
Il hésita , M. Macdonald demeurant hanté par la
crainte d'une dévaluation massive du dollar ct
reculant , à cause de cela , devant tout engagement
que ne souscriront pas , cn même temps , les
Etats-Unis ct l'Angleterre. C'est dans ces condi-
tions que la déclaration fut présentée à la délé-
gation américaine et que fut sollicitée , par celle-ci ,
l'adhésion du président Roosevelt.

L'idée de M. Georges Bonnet el de ses collègues
'du « bloc de l'or » n 'était nullement de faire
revenir les Etals-Unis sur leur refus antérieur
de stabilisation , fûl-ce par unc voie détournée ; ils
visaient à décourager , par un geste de fermeté ,
la spéculation internalionale , tant en rassurant ,
dans les pays intéressés, l'opinion inquiète. Le
geste valait donc par lui-même, et 1 on peut croire
qu'il a gardé son opportunilé. En France, on
demeure persuadé qu 'il était nécessaire et l'on
sait gré aux délégations qui l'ont préparé et
consenti , en dêp il dc la réaction américaine qu 'il
B provoquée .

Mais celle-ci est sévèrement jugée. L'op inion
générale est que la note américaine a donné le
coup de grîicc à la conférence ct que le mieux
que l'on puisse faire est d'en prononcer l'ajour-
nement , lout en laissant subsister les comités et
sous-comités qui sont encore susceptibles de
prépare r une besogne utile. « On réussira peut-
être, écrivait M. Lucien Romier , le 5 juillet , dans
le Petit Parisien , k sauver la face de la conférence
de Londres ; mais, dès maintenant , pour le fond
ides choses, son échec semble irrémédiable. »'

Au reste , il souffle , ù l'égard des grandes
Conférences internationales , en France , en parti-
culier, un vent de scepticisme et de mécontente-
ment. On met en parallèle , ù cet égard , Genève
et Londres , lc double échec du désarmement et
do l'entente économique et monétaire internatio-
nales. On cn conclut qu 'il faut en revenir à
d'autre s méthodes et tout naturellement , on remet
en honneu r le système des ententes particulières.

Il va bien falloir , d ailleurs , en passer pair là,
car la note américaine est un nouveau gesle de
particularisme qui marque lq, retour des Etats-Unis
à l'isolement politique dont ils paraissaient sortis
depuis l'arrivée au pouvoir de M. Roosevelt. On
pense bien que la presse française ne se fail
pas faute , ces jours-ci , de souligner ces contra-
diction s d'attitude. « La nouvelle théorie améri-
caine , lisons-nous dans le Temps , k la dale du
5 juillet , n'est pas seulement un défi au bon sens ,
elle est aussi en opposition absolue avec toutes les
thèses que M. Roosevel t n 'hésita pas à soutenir
jusqu 'ici avec l'autorité qui s'atlachc à la parole
du président des EtalsUnis et qui, on était en
droit de le croire , traduisaient la volonté et la
pensée du gouvernement américain. »

II appartient , désormais , croyons-nou s, aux
puissances europ éennes qui viennent d'affirmer
courageusement leur solidarité monétaire , d en
tirer les conséquences qu 'elle comporte ct d'unir
leurs efforts , non seulement pour mener en
commun une lutte défensive , mais pour organiser
leur collaboration économique, sous les formes
qui leur semblent lc mieux leur convenir.

Une siluation se révèle , qui paraît claire. Les
Etats-Unis , entraînés par le goût de la prosp érité
facile et le besoin de réduire le poids des dettes
ultérieures , s'engagent dans une expérience aven-
tureuse, avec le risque de supporter les méfaits
de la spéculation et les conséquences d'une fuite
de capitaux. L'Angleterre hésite entre les deux
voies qui s'ouvrent à elle : ou laisser la livre
suivre le dollar , afin de conserver , pour elle et
ses Dominions, certaines possibilités d'expansion

Les affaires d'Allemagnecommerciale , ou stabiliser la livre ot reprendre la
direction du crédit international. Quant aux pays
qui sont décidés à garder une monnaie saine,
durant la période orageuse qui commence, leur
premier devoir est de mettre de l'ordre, chacun
chez soi , par un rigoureux équilibre de leurs
budgets. Il ne servirait à rien d'avoir su faire
t le bloc de l'or » si c'était pour ne pas agir
ensuite selon l'esprit d'une telle décision.

E. B

L auberge du monastère
de la Grande-Chartreuse

Malgré les protestations nombreuses et in-
dignées ven ues de tous les points de la France
et de l'étranger le scandale se perpétue de l'entre-
prise hôtelière au monastère de la Grande-
Chartreuse , sous le couvert illusoire de l'univer-
sité de Grenoble , dont la p lupart des membres
désavouent cette provocation.

En dépit des avertissements adressés par
l'Union des catholiques français de Genève au
ministre des affaires étrangères dc France
pour lui signaler la dép lorable impression que
produit à l'étranger celle survivance d'un
sectarisme périmé , la maison dite « auberge des
concous **¦ se propose de rouvrir ses portes celte
année encore .

Elle a lancé ses circulaire s et ses tarifs. En
réponse à ce prospectus , lc bureau de la Ligue
dauphinoise d'action catholi que vient d'adresser
à 132 recteurs des universités de France et de
l'étranger et 82 doyens des facultés dc France
la lettre suivante qu 'elle nous prie de publier :

Monsieur le Recleur ,
Vous avez reçu il y a peu de temps , ainsi que

les professeurs de votre Université , une circulaire
émanant de la « maison universitaire de la
Grande-Chart reuse » vous invitan t à venir faire
un séjour dans ladite maison.

Nous tenons à attirer à nouveau votre atten-
tion sur le caractère de cette institution , dont le
but n'a rien de spécialement universitaire.

La maison cn question , dont vous avez reçu
la photograp hie , esl installée en effe t dans le
monastère même des Pères Chartreux , huit fois
rebâti par eux lo long des siècles depuis sa
fondation en 1084 par Saint-Bruno.

Les Chartreux furent expulsés de leur mo-
nastère cn 1903 et n'ont cessé, depuis lors ,
de revendiquer le droit de rentrer au berceau dc
leur ordre. C'est uniquement pour les en em-
pêcher que quelques hommes politi ques curent ,
dès 1919, l'idée de transformer l'hôtellerie du
monastère en « maison de repos pour intel-
lectuels fatigués » .

Celte étran ge affaire n'a cessé depuis lors de
rencontrer la réprobation la plus vive dans les
milieux universitaires françai s ct étrangers , qui
se soucient peu d être mêlés à unc entreprise
qui blesse des millions de consciences dans le
monde entier.

Le Daup hiné , peuplé de stations de tourisme
offrant toutes les ressources de l'hôtellerie
moderne , sera toujours heureux d'accueillir les
bûtes étrangers qui lui feront l'honneur de le
visiter , mais ailleurs que dans un couvent spolié.

La vérité nous oblige d autre par t à rappeler
que l'administration des Beaux-Arts , après avoir ,
à la demande de M. le sénateur Léon Perrier ,
imprudemment loué au Département de l'Isère
la totalité du domaine de la Grande-Chartr euse ,
a dû, le 1e1' mars 1931, dénoncer le bail.

A cette date et sur les instances de M. le séna-
teur Léon Perrier , l'administration des Beaux-
Arts concéda seulement une faible partie des
bâtiments de la Grande-Charlreuse , celle dans
laquelle les Pères Chartreux voulaien t bien
accueillir pour quelques heures les étrangers de
passage. C'est donc une tromperie de laisser
croire , comme le fait la circulaire que vous avez
reçue, que « la maison universitaire » occupe lu
Grande-Chartreuse tout entière.

Nous vous serions donc reconnaissants de
vouloir bien prévenir vos professeurs du carac-
tère très spécial de l 'invitation qui leur a été
adressée, et nous vous prions d'agréer , M. le
recteur, l'assurance de notre haute considéra-
tion.

Le comité directeur
de la Ligue dauphinoise d 'action catholique.

Lu morale civique des protestants hitlériens
« Etre une nation , c'est l'expression de la

volonté de Dieu , a déclaré le pasteur Hossen-
felder , vice-président des Chrétiens allemands,
dans une réunion tenue à Hambourg.

« Un compatriote athée nous touche de plus
près qu'un étranger , même quand cet étranger
chante le même cantique , ou récite la même
prière. »

Arrestations
Munich , 8 juillet.

La police politi que a procédé à l'arrestation
du Dr Goldenberger , ancien ministre des cultes ,
ainsi qu 'à. celle du Dr Schweyer, ancien ministre
de 1 Intérieur.

L'arrestation du Dr Schweyer, ancien ministre
de l'Intérieur du Reich , a élé motivée par l'envoi
de lettres injurieuses pour le nouveau gouver-
nement ct le chancelier Hitler. Le D1' Schweyer
sera déféré aux tribunaux.

Démissions de députés
Munich , 6 juillet.

M. Held , ancien président du conseil , cl
M. Schœffcr, ancien présidenl du parli catholi que
bavarois , ont déposé leur mandat de dépulés à la
Diète dc Bavière.

Les associations catholiques
Berlin , 6 juillet.

Les mesures prises contre certaines associa-
tions calholi ques seront abrogées. Les fonds el
lc matériel saisis seront restitués.

Le parlement i parti unique
Berlin , 6 juillet.

Maintenant que tous les parlis ont été dissous
en Allemagne , il ne reste plus comme parli cons-
titué au Reichstag que les nationalistes-sociaux.
Ce groupe compte 289 dépulés ordinaires et sept
députés admis dans cc groupe comme invités,
Les 73 membres du parti Centre constituant jus-
qu'ici le groupe catholique , le dépulé Dingeldey ,
du parti populai re, les cinq membres du parti
de l'Etat et l'ancien député socialisle Biistcr , sié-
geront sans étiquette de parti.

Les obsèques mouvementées d'Irigoyen

Buenos-Ayres , 7 juillet.
Au moment de l'arrivée au cimetière du convo i

funèbre du président Irigoycn , des groupes de ses
partisans exaltés ont provoqu é des désordres. Un
officier de l'escadron de cavalerie qui accompa-
gnait le corps , ayant commandé une charge pour
dégager un spectateur attaqué par les manifes-
tants , une pani que en est résultée. La bière
renfermant la dépouille dc l'ex-président est
tombée sur le sol el a été endommagée. Une
guérite dans laquelle sc trouvait le microphone
pour la radiodiffusion des discours a élé ren-
versée. Une dizaine de personnes ont été blessées
à l'intérieur du cimetière ct la fou le a renversé
la tribune des orateurs , cc qui a retard é les
discours.

La police gardait les portes du tombeau de
l'ancien prés ident Uriburu, voisin dc l'endroit où
sera inhumé le présid ent Irigoycn , son adversaire.

L'ancien ministre irigoyenisle Oyhanarte a pris
la parole au cimetière et , après avoir tlétri ses
adversaires politiques , il a recommandé à ses
partisans l'abstention électorale.

En raison de la surexcitation des esprits, on
redoute des collisions.

EXPLOITS DE ROYALISTES FRANÇAIS

Paris , 6 jaille t.
Des camelots du roi ont pénétré dans le.

cathédrales de Rennes et de Perp ignan et onl
fait sonner les cloches à loule volée en l'hon-
neur du baptême du prince Henri de France.
Des plaintes ont été déposées.

« L'Echo illustré »
Gare aux mites , article de fond , par Pierre

l'Ermite. — La républi que de Saint-Marin , double
page illustrée. — Un audacieux acrobate , récit
d'une tragique descente en parachute. — Sardi-
nes , documentation vivante. — Trois pages pour
la femme avec recettes et patrons. — Humour
et romans. — Parmi les actualités : le tour de
France cycliste et les autres sports.

La guerre du Chaco
Assomption (Paragu ay), 7 juillet.

Le ministère dc la guerre publie le commu-
niqué suivant : « Jeiid i matin , à 5 h. 50, la
bataille de Nanawa continuait acharnée. Nous
avons repoussé toutes les attaques. Nos pertes
sont légères. Hier soir, nous avons compté 760
tués boliviens. »

DÉSORDRES EN ALGÉRIE

Oran (Al g érie), 7 juillet.
A Tlemccn , un groupe important d 'indigènes

armés de matraques se sont livrés à unc mani-
festation. Ils ont parcouru les rues ct ont saccagé
des magasins. La gendarmerie a refoulé les ma-
nifestants et a procédé à l'arrestation de cinq
meneurs. Le préfe t d'Oran s'est rendu sur les
lieux. D'importantes forces de gendarmerie ont
été dirigées sur Tlemcen.

NOUVELLE S DIVERSES
La conférence sino-japonaise a pris fin hier

jeudi par un accord. La zone démilitarisée est
placée sous contrôle chinois et les troupes japo-
naises devront sc relircr jusqu 'à la Grande-
Muraille .

— M. Norman Davis s'est rendu à Washington ,
où il aura des entretiens avec MM. Roosevelt et
Philipps , secrétaire d'Etat à l'Intérieur.

— L'Académie française a décerné le prix
Brieux de 30,000 francs à M. Antoine , le célèbre
metteur en scène, pour l'ensemble de son œuvre
dramatique.

LES DETTES DE GUERRE

Washington , 6 juillet .
Au début du mois d'août , le gouvernement amé-

ricain entamera des pourparlers avec les repré-
sentants des puissances étrangères à Washington ,
sur le problème des dettes de guerre. Le secré-
taire d 'Elat par intérim, M. Phili pps , m déclaré
que, bien qu 'aucune date définitive n 'ait été fixée
pour 1 ouverture de ces entretiens , les conversa-
tions devraient être assez avancées à la dale du
15 août. Le gouvernement américain a affirm é
il y a quel ques temps déjà que la France et les
autres pays qui n'ont pas effectué le versement
des dernière s échéances ne seraient pas admis
à exposer leur thèse tant qu'ils n 'auront pas réglé
l'arriéré.

Sir Eric Drummond ambassadeur à Rome
Londres , 7 juillet.

Sir Eric Drummond, ancien secrétaire général
dc la Sociélé des nations , a été nommé ambassa-
deur d'Angleterre à Rome, en remplacement de
sir Ronald Grahaim , qui va prend re incessamment
sa retraite.

Echos de partout
Conseil, pour les examens

Dans son dernier cours , M. MeStre, professeur
de droi t à l'université de Paris , a donné ù ses
étudiants , sous forme amusante, de bien sages
conseils. Ceux-ci sont loul à fait en dehors du
cadre des études ord inaires. Et , cependant , de
quelle importance ne sont-ils pas pour la forma-
tion sinon intellectuelle , du moins « éducative »
de la jeunesse I Les étudiants de M. Mestre feront
bien de les retenir et d en faire profit par la
suite t

< Soyez vêtu s modestement , leur dit-il. Pas
de teintes vives , surtout vous, mesdemoiselles.
N'essayez pas d 'impressionner par des détails
bizarres ou extravagants comme cette jeune
fille qui 6'cst présentée un jour devant moi ,
avec une énorme plume blanche en point d'inter-
rogation sur son chapeau. Il me semble que ce
n'est pas clic , mais moi, qui devait poser cc
point d 'interrogation.

« Quand à vou s, messieurs, pas de cravates de
toréadors , dc bonnes cravates de famille. »'

M. Mestre , qui , mieux que quiconque , connaît
les examinateurs , ajouta quelques conseils prati-
ques ù l' usage du cundidal :

« II peut arriver que l'examinateur vous
demande quelque chose que vous ignorez ; pre -
nez alors un air recueilli dénotant une profonde
réflexion. S'il insiste et déclare : « Répondez
oui ou non » , ne répondez pas au hasard un
oui ou un non qui risquera it de vous retomber
sur le dos , mais dites : « Il faut distinguer »:
et vous amorcez l'embryon d'une distin ction un
peu vaseuse. Un revirement sc produ it dans
l'esprit du professeur, qui pensera bientôt j
« Ce candidat a l'air intelligent. Il y a peut-être
quelque chose à distinguer » .

Et le profes seur a terminé sur le mode ironique
où perce une émotion affectueuse :

< Vous avez été l'auditoire le. plus agréable
devant lequel je me suis trouvé en cette faculté.
Du reste, pour faire plaisir à tou s mes étudiants ,
je le leur dis chaque année. Mais c est tout de
même très vrai. J 'aime vos manifestations , vos
chahuts , votre esprit. Lc plus grand plaisir que
j 'éprouverai sera de vous retrouver l'an prochain
en droit administratif , chaire qui vient de
m'être accordée. X

La vie en chiffres

Il existe cn Anglelerre une « Société des ama-
teurs de la statistique ». Celte société s'est plu
à mettre en chiffres les phénomènes les plus
variés de l'existence britann ique. Et voici quel-
ques-une s dc ses constatation s : Il y a un mariage
toutes les trois minutes cl il naît trois enfanls
par minute ; les Anglais fument 30,000 cigarettes
par minute et brûlent pour les allumer 48,000
allumettes. A chaque heure , on publie six nou-
veaux livres et on fabrique 20 nouvelles automo-
biles ; 40 millions d'Anglais mangent chaque jour
12 millions d'oeufs et boivent 25 millions de
pinte s de bière. Le dimanche , 1,500,000 per-
sonnes vont à 1 église, et 1,800,000 au cinéma s
350,000 jouent au golf , 400,000 au tennis et
1,500,000 se promènent en auto. « Les autres
Anglais , dit le rapport des statisticiens, .estent
chez eux le dimanche , boivent du thé et chantent
des cantiques religieux. »

Mot de la fin

Un professeur de droit interrogeait successive-
ment quatre candidats :

— Monsieur , dit-il nu premier, j 'ai l'usufruit
d 'un une , qu 'en fais-je ?

Le premier candidat ne dit mot.
Il s'adresse au second , au troisième , mémo

silence. Enfin , lorsqu 'il pose sa question au
quatrième , celui-ci répond de l'air le plus tran-
quille :

— Monsieur , la loi esl formelle, vous devez en
jouir en bon père de famille, —-«.«..i . 



Appel à la jeunesse suisse
pour l'assemblée ' de Vindouissa

le 9 juillet, à 20 b. 30

i,* Concitoyens,
En des jours graves, lorsque des éléments

Subversifs cherchèrent à saper les fondements de
notre édifice nation al , 12,000 citoyens argoviens
s'assemblèrent cn novembre 1918 pour faire front
au mouvement révolutionnaire.

Aujourd 'hui encore, l'esprit malfaisant qui
Veut semer le trouble dans notre patrie n 'est pas
détruit. Des forces occultes, nourries d'idées mar-
xistes étrangères , profitant de l'actuelle détresse
économi que, cherchent encore à cmpqisonner
sans cesse notre vie sociale. Nous devons nous
oppose r avec vigueur à de telles manœuvres.

De lourds nuages menacent 1 avenir de notre
pays. Il s'agit donc, pour prévenir ce danger ,
de serrer les rangs et de grouper tous ceux qui
ont un idéal national el qui ne suivent pas les
théories fallacieuses de l'internationalisme.

Un souffle bienfaisant de réveil national anime
le peuple suisse, souffle d'autant plus réjouissant
qu'il émane de la jeunesse. C'est donc à vous, les
jeunes , avenir de notre pays, qu'est consacrée
cette journée.

Concitoyens, il s'agit de grouper tous les Con-
ifédêrés pour sauvegarder nos biens les plus pré-
cieux. Il s'agit , au-dessus dc la lutte de classe ,
Se créer la vraie communauté populaire , englo-
bant toute s les classes sociales. Pour proléger el
consolider notre édifice national , il faut plus que
jamais , dans ces heures graves, la collaboration
ide tous > agriculteurs , artisans , ouvriers , entre-
tpreneurs et intellectuels. Il y va de l'existence
ide notre pairie .

Le dernier rempart d'un Etat , libre, national,
conscient et fort , c'est l'esprit incarné par notre
armée, décidée à se défendre résolument contre
les ennemis de l'intérieur comme de l'extérieur.

L heure est venue où , pour notre pays, il fatit
(consentir à tous les sacrifices, afin que notre
jeunesse puisse un jour , de sang-froid , « une
bonne arme dans des mains solides » , faire face
à tous les événements, afin que la jeunesse
actuelle n'ait pas à maudire un jour ses ancêtres.

Jeune travailleur qui , lorsque tu regardes par
(dessus la frontière , trouve dans ta patrie beau-
coup plus que partout ailleurs au monde ;

Jeune paysan qui , sur la lerre que lu hériteras
de les pères , représente l'image de l'attachement
au sol et à la nature ;

Jeunes ouvriers , artisan s ot commerçants qui ,
tomme représentants du commerce, pénétrez dans
tous les milieux de la population ;

Etudiants et travailleurs intelle ctuels , qui for-
gez des armes spirituelles et qui , comme con-
ducteurs politiques , devez travailler pour lc corps
et l'âme du peuple ;

Jeu nes officiers , sous-offioiers et soldats de
toutes les armes, formez les rangs avec tous les
citoyens, vous qui êtes les premiers à supporter
les conséquences d'une armée non à la hauteur
de sa tache.

Accourez tous à la manifestation patriotique
de Vindonissa.

Et vous, qui vous trouvez en pleine lutte pour
l'existence, vous dont les cheveux sont déjà gri-
sonnants , allez vers les jeunes , écoutez leurs
désirs et leurs préoccupations , aidez au réveil
national , afin de créer la véritable solidarité
populaire.

Suisses dc toutes les conditions de toutes les
Croyances , unissez-vous le 9 juillet à Vindonissa J

Pour l'honneur et la défense de notre pays I
Pour l'avenir de notre jeunesse I _ i
Pour le peuple et la patrie l ' '

LES BILLETS DE CHEMIN S DE FER

La prolongation de la durée de validité des
billets suisses aller et retour et des billets circu-
laires a été décidée lors dc la conférence que les
entreprises suises de transport ct les intéressés
au trafic ont tenue lc 30 juin. Il convient d'ajou-
ter que, dès le 15 juillet , la durée de validité des
billets ordinaires suisses d'aller ct retour et cir-
culaires dc dix jours , y compris les billets pour
les stations d'automobiles postales, pourra êlre
prolongée conlre payement d'un supp lément dc
taxe.

Cette prolongation peut être dc sept jours , ou
de quinze jours , ou , à deux reprises, dc sept
jours chaque fois.

Le supp lément de taxe est de 10 % pour une
prolongation de sept jour s, et de 20 % pour une
prolongation de quinze jours. Il se calcule sur le
prix du billet , surtaxe pour trains directs non
comprise. Il est au minimum , par personne, de
50 centimes pour sept jours et de 1 franc pour
quinze jours (pour les enfants la moitié).

La prolongation peut êlre demandée à toutes
les stations situées sur l'itinéraire du billet , mais
la demande doit être présentée une demi-heure
au moins avant le départ du train. La station
qui délivre le billet ne pourra toutefois y donner
6iiite que si cela peu t se faire sans gêner le ser-
vice des guichets. Cette règle est nécessaire pour
assurer , dans les grandes gares, un service nor-
mal aux heures de grosse affluence de voyageurs.

Cette nouvelle facilité donne satisfaction à un
voeu déjà maintes fois exprimé et rendra surtout
service aux voyageurs qui désirent, de façon
imprévue, prolonger leur séjour.
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Sa Sainteté Pie XI  examinant la nouvelle machine à imprimer de /'Osservatore romano.

Les nouveaux impôts fédéraux

Hier jeud i, a eu lieu à Berne , sous la prési-
dence de M. Musy, conseiller fédéral , une con-
férence des chefs des Départements des finances
des différents cantons afin dc prendre position
à l'égard des nouveaux impôts contenus dans
le programme financier de la Confédération. La
conférence s'est déclarée d'accord dans le.s grandes
lignes avec la modification de la loi d'impôt sut
le timbre , c est-à-dire avec la solution envisagée
à ce sujet par lc Conseil fédéral. On avail d 'abord
envisagé de porter de 2 à 3 % l'imp ôt sur lc
droit de timbre des coupon s des obligations ct
de 3 à 5 % le droit de timbre sur les actions.
Afin de réaliser une augmentation égale dc 50 % ,
le droit de t imbre sur les coupons d'actions a
été fixé au lieu de 5 % k i Yi %. La question
de l'imposition des sociétés collectives a été éga-
lement discutée. Vu la crise, cet impôt ne sera
pas introduit.

La conférence s'est déclarée d'accord en prin-
cipe avec lc prélèvement d'un impôt fédéral
extraordinaire.

On vota d'abord sur la question de savoir si
un impôt sur le revenu ou un impôt sur le
cap ital devait être introdui t. A l' unanimité moins
une voix , la conférence sc prononça pour le
système de l unipot sur le revenu. Dans une
seconde votation , rassemblée, à une forte majo-
rité , donna la préférence à un système tendant
à la création d'un impôt sur le revenu avec un
impôt complémentaire sur la fortune , plutôt
qu'à un système consistant en un impôt sur lc
revenu qui frapperait lourdement le revenu de
la fortune.

L'assemblée repoussa le prélèvement de cet
impôt selon le système de l'impôt de guerre.

La conférenc e s'occupa aussi de la question
de l'introduction de l'impôt sur les boissons.
Aucune entente n'a encore élé réalisée sur cc
point. De grosses divergences sc manifestent
encore sur l'imposition des vins du pays et du
cidre.

Une conférence d expert s , plus restreinte , sc
réunira aujourd 'hui au Département des finances
afin d'examiner cotte question.

La question de la part des caillons aux nou-
veaux impôls fédéraux esl encore en discussion ,
Les cantons demandent unanimement une part
plus grande que le 30 %, proposé par le Conseil
féd éral . A cc sujet , la question de savoir si les
cantons ne pourraient pas recevoir certaines som-
mes provenant des recettes de l'imposilion du
tabac et de l'alcool afin de pouvoir comballre la

JL*e football sur les toits
-p.
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Un groujie de jeunes gens fatsant une partie de football  sur le toit dc la Halle , de musique.
v de New-York , le nouveau graltc-ciel apjiclé « Radio-City », ,

crise el le chômage a été examinée. Le règlement
de la question du taux de la part des cantons
dépend en premier lieu de la solution de celle
dernière question.

Les conversations prél i minaires relatives au pro-
gramme financier avec les organisations intéres-
sées prendront fin celle semaine , de sorte que le
Conseil fédéral pourra commencer lundi prochain
à établir le programme financier dc la Confé-
dération. Ces discussions s'étendront probablement
sur plusieurs séances.

Chez les catholiques lausannois
On nous écrit ï
Favorisée par un temp s splendide , la kermesse

organisée les 1er cl 2 juillet à Prélaz-Fontaine s,
en faveur dc la restauration dc l'église de Noire-
Dame et dc l'aménagement d'une chapelle pour
le quartier de Prélaz-Mallcy, a élé des mieux
réussies. Il faut dire que les organisateurs
s étaient donné beaucoup dc peine. Les concerts
de la Philharmoni que ilalicmi e et de la Fanfare
française furent très goûtés, ainsi que les mor-
ceaux exécutés par la Cécilicnne ct le chœur de
langue allemande. Les différents ballets eurent
aussi leur petit succès.

' Le dimanche surtout , beaucoup de Lausannois
: profitè rent de l'occasion qui leur élait offerte de
visiter 1 un des rare s parcs privés de notre ville
qui aient élé épargnés jusqu 'ici par la contagion
du morcellement et de la cimentitc. Cela valut
de nombreux clients à la p lupart des attractions.
Au total , le résultat serait , paraît-il , suffisamment
encourageant pour permettre d 'envisager unc
récidive au cours de l'an prochain,

A. A.

Le port d' armes à Bâle-Ville

Le port d armes , dans le canlon de Bàle -Ville ,
n 'était pas , jusqu 'à ce jo ur, soumis à des res-
trictions. Un projet pour la protection dc l'ordre
public interdit uniquement l'achat d'armes desti-
nées à êlre employés contre l'Elat ou l'ordre
public. Le gouvernement no pourrait donc inter-
venir contre le port d 'armes qu 'en des cas excep-
tionnels . Le Conseil d Etat a décidé de combler
les lacunes de la législ ation cn édictant des
punition s conlre les gens trouvés porteurs
d 'armes non autorisées. Une amende de 100 fr.
au p lus frappera les gens qui vendraient à des
jeunes gens au-dessous dc 16 ans n 'importe quelle
arme, munition ou matière exp losive.

, 
*

i./v PRIèRE; A L êCOIJI

Le Grand Conseil bâlois a pris en considéra *
tion , hier jeudi , et l'a transmise au Conseil d 'Etat ,
l'initiative portant réintroduction de la prière à
l'école. <

Un référendum socialiste

Le parli socialiste genevois a décidé dc lancer
un référendum contre les modifications apportée!
par lc Grand Conseil au code p énal ct à la loi
relative aux assemblées publi ques.

A V I A T I O N

Le record du monde sans escale >-> /
On mande de New-York , que les aviateurs

français Hossi el Codos ont terminé leurs prépa-
ratifs en vue dc leur vol des Etats-Unis cn Eu-
rope. Ils ont déclaré qu 'ils prendraient le départ
cc matin vendredi , si les conditions atmosp héri-
ques le permettent , mais qu ils n étaient pas
encore fixés sur l'itinéraire qu 'ils suivront au
delà du Bourget.

Les deux aviateurs françai s von t tenter de
batlre le record du monde dc dislance cn ligue
droite , sans escale. , , i t

L'expédition italienne - i
On mande de Bcikjavik (Islande) que le géné-

ral Balbo a déclaré qu 'il ne fera escale au
Groenland , lors de la prochaine étape du raid
transatlanti que , que s'il y est obligé par les
circonstances.

Un raid français
Le ministère de l'Air français procède actuel-

lement à la mise au point d 'un grand voyage
de nature h mettre à 1 épreuve la résistance
physique ct morale des aviateurs militaires et
les qualités de leur matériel aérien.

Vingt-cinq avions y partici peront. Leurs pilotes
seront choisis parmi les nombreux volontaires
qui se sont présentés. La direclion de l'expédi-
tion sera confiée à un officier supérieur. Lo
nom du général Michaux aurai t , croit-on , retenu
l'attention du ministre.

Déjà, les stocks d 'essence sont organisés
sur tous les points du parcours que ces avions
doivent accomplir.

L'itinéraire probable serait celui-ci t Istres ,
Rabat , Colomb-Béchar , Gao , Dakar , Niamey,
Bender , Fort-Lamy, Fort-Archambaull , Bangui ,

Le coût des voyages aériens
En 1922, lors dc l'établissemen^dc la première

ligne aérienne régulière Genève-Zurich , un billet
simple course revenait à 110 fr. La durée de ce
vol était dc 1 h. 45 min. Aujourd 'hui , le même
trajet s'effeclue cn 55 minutes avec l'avion*
express Lockheed ct ne coule plus que 35 fr.,:
c'est-à-dire moins qu 'un billet dc lre classe des
chemins de fer.

Ln 1926, Baie-Amsterdam coûtai! encore 195
francs ; aujourd 'hui , seulement 104 franc s.

Le voyage aérien esl non ' seulement p lus éco-
nomi que qu'il y a quel ques années , mais , grâce
à d'importantes améliorations techni ques , il a
atteint, une sécurité , une régularité el une vitesse
toujours accrues , loul en ot l rant  le plus agréable
confort. Le résultat des réductions des tarifs
aériens fui  un progrès rap ide du nombre des
voyageurs , nombre qui , malgré la crise ct les
difficultés s'opposant au tourisme, augmenta en
1932 de plus de 25 % comparé à l'année pré-
cédenie.

Un autre fail , moins connu , est que les tarifs
aériens des services réguliers varient actuellement
entre les prix de chemin de fer de lre ct de
21110 classe avec supplément pour wagon-lit. Sur
quel ques parcours , comme par exemple enlre la
Suisse et Londres , le tarif pour avion correspond
au billet de 2,no classe, avec supplément pour
wagon-lit ; pour Rome , il est meilleur marché
que ce dernier. D'autre part , il ne faut pas ou*
blier que 1 avion transporte en généra l trois fois
plus vite que le chemin de fer ; sur les grands
parcours des lignes aériennes express , comme
celui de Suisse vers l'est (Vienne , Budapest ,
Belgrade , etc.), la vitesse est même plus que
quadrup lée.

Depuis lc début dc cette saison , celui qui
utilise les lignes régulières bénéficie d'un nouvel
avantage : sur la plupart des lignes européennes ,
y compris celles du réseau intern e suisse, unc
réductio n de 30 % esl accordée sur le billet de
retour , valable deux mois.

L'homme d'affaire, ainsi que le touriste , ap-
précient de plus en plus les avantages d'un
voyage rapi de et confortable en avion , et l'argu-
ment , si souvent cité au début de l'aviation coin*
mercialc , que la voie aérienne était Irop cher <est battu en brèche , de nos jours , par la prati que
elle-même. L'aviation commerciale , par unc poli»
ti que dc tarifs s'adaptant aux circonstance s ac*
luelles , a non seulement surmonté les difficulté s
de la crise , mais elle a encore réussi à augmen-
ter le nombre de ses passagers.

POUR VOTRE SANTÉ, RUVEZ unc
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ARCH EOLOGI E
v i L'art dos Incas
J Du Temps :

La civilisation des Incas n'est pas la plus an-
cienne des civilisations précolombiennes du nou-
veau inonde. Elle ne remonte pas plus haut que
le douzième siècle , au début duquel Manco-Capac
fonda ce vaste empire qui s'étendait dans l'Amé-
Tique du Sud, sur une longueur dc 3,000 kilo-
mètres, entre b Cordillère des Andes et l'océan
Atlanti que , ct qui subsista jusqu 'à l'heure où les
Espagnols, en 1526, envahirent la région péru-
vienne.

La civilisation mexicaine des Toltèqucs élait
de beaucoup antérieure à celle des Incas, mais
elle n'a jamais atteint le même degré de raffine-
ment.

Dans les formes d'art qu'ils ont cultivées , les
adorateurs du soleil ont élé de beaucoup supé-
rieurs en distinction , en finesse et en goût aux
Toltèques, aux Chichimèques et aux Aztèques.
Ils n'ont pas eu, comme eux, lc culte de l'hor-
rible, et leurs figurations de ranimai, dc la per-
sonne humaine ou des personnages divins sont
loin d'avoir lc caractère bestial des travaux du
anème ordre exécutés au Mexique ou dans le
Yucatan. II n'en ont pas, il est vrai , la barbare
jgrandeur.

Le peu que nous savons de l'art inca est dû à
tles découvertes de hasard. Il a fallu , pour nous
renseigner, lc voyage dans 1 Amérique du sud
d'un Espagnol riche , de haute culture et de grand
goût , M. Enrique Larrea ; mis d'une façon
toute fortuite en présence de certains spécimens
'de l'art inca qui le frappèrent par leur origina-
lité, il se prit de passion pour l'étude de ce
passé si curieux et parcourut tout le Pérou à
Ja recherche de pièces également significatives.
91 en recueillit quelques centaines en six mois.
L'ensemble de la collection ainsi réunie est
uni que. Le collectionneur a consenti à la mettre
¦ous les yeux du public au musée d'ethnograp hie
du Trocadéro.

Elle se compose d objets en céramique, en
bois et en métal. De ces trois sections, celle de
la céramique est la plus riche en nombre. Elle
¦renferme des merveilles, depuis les jarres cn
ilerrc cuite couver tes d'une engobe d'un brun
rouge jusqu 'aux modestes coupelles dc la dimen-
sion d'un cendrier pourvues d'une anse en forme
de tête d'oiseau. Formes et décors sont d'une
noblesse ct d'un stylo qui rappellent les plus
parfaites trouvailles de la céramique grecque ct
gui , bien souvent , les dépassent. Toutes les pièces
«ont décorées de motifs tantôt purement linéai res
i— et ce ne sont pas les moins beaux -— tantôt de
zones concentriques suffisamment espacées pour
ne pas constituer une surcharge , et où l'on re-
trouve , en môme temps que la grecque, le flot ,
le chevron, la dent de scie, couramment
employés par les civilisation s de la vieille Eu-
rope, des carrés , des losanges , des lignes ser-
pentines, ct parfois , mais rarement , des interpré-
tations sty lisées dc l'animal.

Dans le compartiment des bols , qu! presque
itous sont des vases destinés k l'usage courant ,
l'anse est formée par une barre verticale très
haute. Les parois extérieures de ces vases sont
couvertes de peintures qui représentent des scènes
de la vie. Les petits personn ages qui y figurent
sont enluminés dc teintes vives. On croirait y
voir des motifs empruntés aux miniatures dc
notre moyen âge. Une influence européenne les
aurait-clles dictées ? C'est d'autant moins impos-
sible qu'on y rencontre des chevaux et des ca-
valiers bardés de fer.

Dans les travaux du bois, c est la grâce qui do-
mine. Dans les travaux de la pierre, c'est le
style.

Les travaux du métal sont extrêmement variés,
depuis la hache de bronze épousant la forme des
haches paléolithiq ues ou néolithiques jusqu'aux
longues aiguilles qui -oui eu pour mission de
grouper en une masse unique les nattes d'une
chevelure féminine , et dont la tête est oméc d'un
lama ou d'un alpaca traité avec autant do
naturel que de vie. De rares amulettes repré-
sentent , en minuscules figurines, des dieux et des
déesses en or, et d'une grâce souriante.

Rien de commun, on le voit , dans cet art dont
l'inspiration est toujours d'une distinction par-
faite , avec l'art des Toltèques ou des Aztèques.
Parmi les races indiennes du nouveau inonde,
les Incas font figure d'aristocrates.

Carnet de la science
Une centrale électrique à vent

On est en train de construire, à West-Burling-
ton, entre New-York et Philadelphie, une centrale
électrique qui sera mue uniquement par le vent.

Les moteurs ne seront ni des turbines à pales
nombreuses, ni des hélices à deux branches ; ils
seront constitués par des rotors Flettncr, dont
nous avons parlé autrefois , lorsqu'un appareil de
ce genre a été essayé en Allemagne pour la pro-
pulsion d un navire.

Avant de passer à la réalisation pratique , on
s'est livré à de nombreux essais de laboratoire,
puis à l'établissement provisoire d'un de ces ro-
tors en vraie grandeur, afin d'étudier les vitesses
obtenues par vents différents , et à partir de quelle
force le rotor cesse de fonctionner, et enfin de
voir sur quel rendement on peut compter en
année moyenne.

Les rotors adoptés ont 27 mètres de haut

6,7 mètres de diamètre ; Ils sont montés sur des
chariots pouvant se déplacer sur une voie ferrée
circulaire.

Les mouches en chirurgie
On désigne sous le nom dc myases chirur-

gicales la production , dans un but thérapeu -
ti que, d'une infection par les larves de certaines
mouches qui ont la propriété de se nourrir
des parties mortifiées et purulentes des plaies
dans lesquelles elles sont placées sans s'attaquer
aux tissus sains. Cette méthode préconisée par
feu lc chirurgien américain Baer est actuelle-
ment utilisée en Amérique dans de nombreux
cas. Au cours de son voyage a,u Mexique et
aux Etals-Unis, en 1932, le professeur Brumpt
a eu l'occasion de voir les remarquables résul-
tats obtenus. C'est pourquoi il a rapporté de
New-York des larves de la mouche utilisée
actuellement afin d'en faire des élevages à son
laboratoire de la Faculté de médecine, de Paris,
et d 'en répandre l'usage en France. La mouche
en question est la Lucilia sericata.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Le feu dans le port de Dantzig
Hier jeudi , un violent incendie a éclaté dans

les terrains du port de Dantzig. Tous les pom-
piers sont sur les lieux. Une raffinerie a été
entièrement détruite. On ne signale aucune vic-
time.

Une maison effondrée
Hier jeudi , une maison s'est effondrée à

Hclouan (Egypte). Huit femmes ont été tuées et
six grièvement blessées.

Incendies de forêts en Suède
Des incendies dc forêts font rage dans diffé

rentes parties de la Suède septentrionale.

Un naufrage
Hier , jeudi , le paquebot Nicolas Paquet s'esl

échoué dans les parages du cap Spartcl (Maroc)
ct demandait du secours. Il avait à bord 25 pas-
sagers.

L eau a envahi les cales, a atteint le pont et
est arrivée au niveau de la passerelle. L'équipage
et les passagers se sont sauvés en canots de
sauvetage ct sont arrivés sains cl saufs à Tanger ,
dans la soirée.

Après la catastrophe du « City of Liverpool »
Le ministère dc l'Air anglais annonce que les

autorités belges ont terminé l'enquête sur l'acci-
dent du City of Livcrj) ool , tombé près de
Dixmudc. Il a élé établi que lc feu a pris nais-
sance dans la partie centrale de l'appareil ct que
1 hypothèse selon laquelle le feu aurait pris dans
le moteur est insoutenable. L'inspecteur des
accidents du ministère dc l'Air britannique est
aussi d'avis que le moteur n'a pas fait défaut
et que les conduites d'essence étaient en parfait
étal.

SUISSE
Eboulement _ , *

Près de Siebnen (Schwytz), un glissement de
terrain s'est produit , à l'entrée du Wa-ggital.
De grandes quantités dc terre et de pierres rou-
lèrent dans la vallée. Unc maison a été évacuée.
L'éboulement a traversé unc forêt ct a causé
d'importants dommages.

Jeunes bandits
Trois jeunes gens de 17 et 18 ans qui s'étaient

enfuis mardi dc l'asile de Selnau , à Zurich , s'in-
troduisirent le même soir dans la grange d'un
habitant d'Oftringen (Argovie), ou l'un d'eux
avait servi comme domestique. Le lendemain ,
pendant que les habitants étaient aux champs, ils
fouillèrent toute la maison, mais ne trouvèrent
que trois montres et de la menue monnaie.

Les habitants , rentrés tôt des champs, les sur-
prirent et , aidés des voisins , cernèrent la maison
jusqu 'à l'arrivée de la police de Zofingue. Les
trois vauriens ne purent être arrêtés que diffici-
lement , car ils se défendirent à coups de cou-
teau et de revolver , et l'un des gendarmes fut
blessé.

Les promenades scolaires
Mardi matin , 15,000 écoliers et écolières en

promenade se trouvaient à la gare Centrale de
Zurich ; cette jeunes se appartenait pour la plu-
part aux écoles de la ville de Zurich.

Une agression
A Salquenen (Valais), le chef de la police a

été attaqué par quatre individus, qui l'attirèrent
hors de sa maison , qui le rouèrent de coups el le
blessèrent assez grièvement. Le fils de la victime
réussit à mettre les agresseurs en fuite. Les cou-
pables ont été arrêtés.

SOMMAIRES DES REVUES
Dans La Patrie suisse du 8 juillet : le passage

du tour de France à Genève, le grand prix
motocycliste à Berne, les fêtes de gymnastique de
Diibendorf , le raid des hydravions italiens , l'ins-
tallation du nouveau ' musée Wagner , à Lucerne,
les fêtes des promotions. Des variétés : le palais
de la monnaie à Londres, la page de l'alpiniste,
une chronique musicale sur les manifestations
de Florence , une page gaie, forment avec les
nouvelles , les romans, les pages de mode, le fond
de ce beau numéro.

LA. VIE ECONOMI QUE

L'Association « Semaine Suisse »
L'assemblée générale annuelle de la Semaine:

suisse, association de propagande pour l'en-
tr 'aide économique nationale , s'est réunie le
28 juin à Berne. M. Koch, président , après avoi r
salué les nombreux membres présents, dit le
sens et l'esprit de la propagande entreprise par
l 'Association pour plus de compréhension et de
solidarité nationale sur le plan économique.

Dans leurs rapports annuels, MM. Steuri el
André Colliard, secrétaires centraux , exposèrent
quelle fut cette activité pendant l'exercice 1932-
1933 j service de presse, affiches , insertions,
timbres postaux, cinémas, foires , expositions et
matériel de propagande contribuèrent à rappeler
au peuple suisse ses devoirs , plus impérieux que
jamais, d'entr 'aide entre compatriotes.

La manifestation de la Semaine suisse en 1932,
soutenue par les autorités et les organisations
économiques, compta près de 19,000 vitrines
d'exposition , en augmentation de 1750 sur
l'année précédente ; elle comporta , en outre , des
marchés, des expositions particulières , des con-
férences, des soirées musicales et théâtrales ainsi
que des émissions radiop honiques spéciales.

Le travail du secrétariat gênerai sc porta
notamment sur l'éducation d«» la jeunesse scolaire
(concours de composition sur l'électricité), et sui
les cas d'intervention en faveur du travail
national ; les expertises concernant la qualifica-
tion de produit suisse furent nombreuses ainsi
que les démarches pour la protection des armoi-
ries publiques.

Enfin, l'association s'intéressa à plusieurs
problèmes économiques discutés en commun
avec les autres institutions suisses de propagande.
Les nouvelles adhésions reçues portent à près de
1000 le nombre des producteurs et des groupes
membres de l'association.

L assemblée générale approuva les comptes
annuels et le budget et maintint le montant
acluel des cotisations ; puis elle confirma à l'una-
nimité dan s leurs fonctions le président , les mem-
bres du comité administratif et les vérificateurs
de comptes. La discussion qui suivit porta
notamment sur l 'indication d'origine des produits
suisses, l'éducation de la jeunesse et 1 opportu-
nité de manifestations locales ou régionales.

L'assemblée exprim a, en outre , l'espoir que des
moyens financiers plus étendus pussent être mis
à la disposition de l'association pour lui per-
mettre de développer son action dont l'efficacité
dans la lutte contre le chômage doit être juste-
ment appréciée.

Pour les chômeurs du commerce et de la technique
La Munici palité de Zurich projette de four-

nir une occupation à des commerçants et
techniciens sans travail. Il serait possible d'oc-
cuper 76 employés auxiliaires pendant un à
12 mois. Le crédit nécessaire est dc 93,200 fr.
Un subside sera demandé au canton et à la
Confédération.

L'inflation et l'agriculture
Le gérant de la Société coopérative suédoise de

consommation se trouvait , il y a quelque temps,
en Suisse et il déclarait que son pays avait subi
de grave s dommages par suite dc la dépréciation
dc l'argent. La valeur dc la couronne suédoise est
déjà tombée dc 1 fr. 40 à 90 c. Malgré celte forte
dépréciation de l'argent , les prix des produils
agricoles indigènes ont passablement baissé, tandis
que les matières premières et les produits de
consommation Importés de l'étranger se payen t
bien plus cher. La Suisse qui doit , bien plus que
la Suède, acheter des matières premières à l'étran-
ger, subirait , par suite de la baisse du franc , de
plus graves conséquences encore.

A la dernière assemblée de l'Union des caisses
de prêts suisses, M. Musy déclara :

« En Autriche , en Italie et en Allemagne, on
a pu constater l'effet de la dépréciation de
l'argent. Allez dans la Forêt-Noire ou dans le
Vorarlberg ou en Italie , consultez les paysans ct
demandez-leur si les prix sont meilleurs chez eux
qu'en Suisse ? Quiconque envisage la situation telle
qu'elle est, s'il est franc et consciencieux, dira
que, pour un pays , qui veut conduire son peup le
vers le progrès , il n'y a qu'un seul moyen : une
politique monétaire saine. La Suisse peut et doil
garder la parité-or , la parité actuelle. »

La marque d'origine suisse
L'assemblée extraordinaire des membres du

bureau central pour une marque suisse d'origine
(arbalète de Tell), tenue le 4 juille t , à Olten , a
décidé que l'admission comme membres des
petites maisons sera facilitée en abolissant l'obli-
gation de donner comme garantie en cas de con-
travention contre les dispositions réglées par
contrat une traite en blanc ou une assurance de
caution.

D'autre part , l'assemblée a approuvé l'emploi
de mesures de contrôle très sévères par les soins
du comité afin d'empêcher tout abus en cc qui
concern e la marque suisse d'origine. La direclion
se mettra en rapports cet automne avec le.s orga-
nisations féminines suisses afin d'étendre 1 usage
de cette marque dans les milieux des acheleuses,

Les dispositions prises par le comité et le
bureau central ont été adoptées à l'unanimité ,
au cours de la discussion qui s'engagea. Les
membres ont approuvé le principe de la ïéservu

à l'égard de l'admission dc nouveaux membres.
Les associations ont été invitées à veiller tout
sp écialement sur l'importance que représente la
marque d'origine comme marque de qualité.

Le Lancasliire supplanté par le Japon
L'hebdomadaire françuis Jc suis partout a

exposé les difficultés de l'industrie cotonnière de
la Grande-Bretagne devant la concurrence nip-
pone, qui s'est attaquée avec succès su marché
hindou. H a reproduit l'interview d'un grand
manufacturier du Japon , donnant les raisons de
la décadence du Lancashire i

c Tout d'abord, l'organisation financière des
manufactures anglaises est mauvaise. Trop de
capitalisation , trop de dividendes aux temps pros-
pères. ..

« Ensuite , les lois ouvrières et les restrictions
syndicalistes sont en train de ruiner l'industrie
britanni que...

« Et puis , il faut bien le dire , votre outillage
est en grande partie démodé. Nous sommes sans
cesse en train de remplacer des machines neuves
par d'autres encore plus perfection nées, tandis
que , en Angleterre , vos fabricants montrent fière-
ment un vieux métier cn expliquant aux visiteurs
qu 'il est là depuis vingt ans ct qu 'il marche encore
bien. »

Petite Gazette
Une grand'mère de trente-quatre ans

Un journal hongrois avait organisé dernière*
ment un concours pour récompenser la plus
jeune grand' mère. Le prix avait été remporté
par unc jeune femme de trente-six ans. Mais
quelques jours plus tard , ce record a été battu
par une tzigane de Kecflemcl , en Hongrie ,
appartenant à la tribu des Radies. Cette tzigane
est âgée de trente-quatre ans. Sa fille , âgée do
dix-sept ans , mariée depuis deux ans avec un
jeun e musicien populaire de vingt et un ans,
vient de donner le jour à une fillette pleine
de vie.

Le grand'pèrc est âgé de trente-sept ans. Il
est de tradition dans la famille Radies que les
jeune s gens se marient entre dix-huit ct vingt ans
et que les jeunes filles convolent entre quinze et
dix-sept ans.

L'or dans le monde
Suivant la publication américaine Barrow's

Weckly, le stock d'or s'est considérablement accru
dans le monde, et pourtant , la monnaie en cir-
culation s'est raréfiée.

Les réserves d'or des principales banques
d'Europe et d'Amérique, ainsi que celles des
gouvernements, ont , au cours des deux années
qui viennent dc s'écouler, donc en pleine crise.
augmenté d un milliard de dollars ; 500 millions
de dollars d'or ont été thésaurises. On évaluait,
avant la guerre, la monnaie d'or en circulation à
trois milliards de dollars. Lorsque les payements
en or furent suspendus, le pap ier remplaça le
métal précieux dans une large mesure, et les
banques allèrent jusqu'à verser une prime
pour l'or ; leur réserve métallique s'accrut
dc plus en plus. Toute la production mi-
nière du monde fin it par prendre le chemin
des coffres des banques et des gouvernements,
et l'on s'accoutuma à ne se servir que de papier -
monnaie et à garder les pièces. Les chiffres ci-
après donnent une idée dc cetle politique de
réserve ! de 1900 à 1912, la production dc l'or
est de 4 milliards 711 millions de dollars. Les
réserves des banques , pendant cc laps de temps,
augmentent de 2 milliard s 222 millions. De 1918
i\ 1980, la production atteint 4 milliards 631 mil*
lions de dollars ; les réserves des banques
augmentent , pendant cette période , de 4 mil*
liards 108 millions de dollars . On prévoit , pour
1933, un accroissement de la production de 500
millions de dollars , ainsi qu'un afflux d'Asie et
l'apparition d 'une partie des réserves thésaurisées
par les particuliers.

Une Intéressante expérience
pour accélérer la marche d'un rapide

En France, les chemins de fer de l'Etal
viennent dc mettre en service, sur la ligne de
Paris au Havre , un rapide qui , partant de Paris
à 16 h. 35, a gagné le Havre , sans arrêt , pour
arriver dans cette dernière ville à 19 h. 8, met-
tan t 2 h. 33 min. pour parcourir 228 kilomètres.

En pleine marche, à Molteville , le train a
abandonné .la partie de son convoi destinée à
Saint-Valcry-en-Caux ; la même op ération s'est
opérée à Bréauté-Bcuzcville, pour la partie du
convoi destinée à Etrelat. Cet abandon de voi-
tures s'est effectué à la vitesse de 90 kilomètres
à l'heure , à Motteville ; à celle de 100 kilomè-
tres , à Bréaulé.

Chaque partie du train ainsi abandonnée com*
portait en tête une voiture munie d'une cabine
de déclenchement des organes d'attelage. Cette
cabine est occupée par un agent : à un kilo-
mètre avant la gare où le déclenchement est
opéré, le train rencontre une plaque indicatrice
annoncée elle-même par une dizaine de poteaux*
C'est en arrivant à la hauteur de la plaque qua
l'agent dc la cabine actionne les organes de
déclenchement ; puis il freine progressivement
le convoi pour obtenir l 'arrêt complet en gare •
là une locomotive emmène le convoi à sa desli*
nation définitive.

Cette opération n'est que la reprise d'une
pratique déjà employée, il y a une trentaine
d'années, sur le réseau de l'Etat, sur cette même
ligne de Paris au Hayre. 

^
y * | * * ;



FRIBOURG
En l'honneur de M. flrcari

La colonie italienne et la colonie tessinoise de
Fribourg se sont unies pour fêter, hier , un des
professeurs les plus aimés de noire université ,
M. Paolo Arcari , qui, depuis trente ans, enseigne
avec tant d'éclat la l i t térature italienne et qui
a illustré .notre université en s'illustrant lui-
même par les œuvres remarquables qu'il a pu-
bliées et les cours et conférence s qu 'il a donnés
avec une si brillante fécondité un peu partout.

Un banquet de près de deux cents couverts a
réuni au théâtre Livio , autour de l' aimable
j ubilaire , une couronne de notabilités officielles ,
do représentant s de renseignement sup érieur ,
d'élèves , d 'amis , d 'admirateurs et d'admiratrices
de M. Paolo Arcari.

A la table d'honneur , présidée par le R. Pcre
Berulti , le sympathi que héros de la soirée était
encadré d'illustres personnalités ! Son Excellence
M. Marchi, ministre d'Italie près la Confédéra-
tion suisse ; M. Motta , conseiller fédéral ;
iSon Excellence Mgr Marius Besson , évêque
de Lausanne , Genève et Fribourg ; M. le con-
seiller d'Elat Piller , directeur de l'Instruction
publique ; M. le conseiller d'Etat Buchs ; M. Oehl ,
recteur de l'Universilé ; M. le Dr Pierre Aeby,
syndic de Fribourg ; M. le colonel Roger de
Diesbach ; M. le professeur Laini , président de
la colonie tessinoise de Fribourg.

La salle, décorée de drapeaux , d'écusson . et
do fleurs , remplie de convives p armi lesquels se
trouvaient de nombreuses dames , offrait  un
tableau plein d'animation et de grâce.

Le R. Père Berutti inaugura la série des dis-
Cours par unc allociiation dans laquelle il exprima
la joie qu 'éprouvaient les amis dc M. Paolo
Arcari -de pouvoir rendre un éclatant hommage
au professeur aimé , à l'écrivain admiré , à
l'homme orné de si belles et si attrayantes qua-
lités , au chrélien et au patr iote excellent qui ,
depuis trente ans, servait avec tant d'éclat l'Uni-
versité , se dévouait de si grand cœur à la jeu-
nesse et faisait si brillamment honneur à sa
langue et à son pays.

Les discours continuèrent sur ce thème jus-
qu'à près de minuit. Tous les accents d'élo-
quence que peuvent insp irer la sympathie et
l'admiration retentirent dans les bouches les
mieux disantes qu'il fût possible d' entendro :
M. le professeur Laini ; M. le professeur D1' Dé-
vaud ! le R. Père Lino, franciscain ; M. lc
recteur Oehl ; M. le professeur Zoppi , de
l'Ecole pol ytechnique de Zurich ; M. le pro -
fesseur Méautis , de l'université de Neuchâlel ;
M. le professeur Montcverdi , de l'université
royale dc Milan ; M. le Dr Rœdel , de l'université
de Zurich ; M. de Zieglcr , au nom de la Société
des écrivains de la Suisse romande et de la
Société genevoise d'études italiennes ; M. le pro-
fesseur Girardin , de l'université de Fribourg, au
nom de la colonie française de Fribourg ; M. le
conseiller d'Elat Buchs , comme ami cle M. Ar-
cari et de l'Halte ; M. le conseiller d'Etat Piller ,
directeur de l'Instruction publique , au nom du
gouvernement de Fribourg ; Son Exe. Mgr Marius
Besson ; Son Exe. M. lc ministre d'Ilalie , à Berne,
au nom du gouvernement ilalien ; M. Sereno , au
nom des élèves du Séminaire de littérature ita-
lienne de M. Arcari ; enfin , M. Motta , conseiller
fédéral , dirent tour à tour les mérites de M. le
professeur Arcari.

Les chaleureux applaudissements de l'assis-
tance ratifiaient les juste s hommages décernés au
sympathi que jubilaire.

Ils redoublèrent lorsque S. Exe. M. lc ministre
d'Italie , au nom dc S. M. le roi Victor-Emmanuel
et du gouvernement royal, remit à M. Arcari
l'insigne de gra nd-officier de la Couronne
d'Italie . L'émotion de l'assistance se traduisit
alors par des acclamations prolongées.

Les élèves de M. Arcari lui offrirent , de leur
côté , une adresse sur parchemin enluminé portant
les signatures de tous les assistants.

Enfin , M. lc professeur Arcari se leva pour
répondre à ces manifestations si flatteuses d'es-
lime, d 'admiration et d 'amitié. Il le fit avec la
simp licité ct la modestie qui le distinguent el
qui s'allient chez lui au plus brillant talent. Il
laissa parler son cœur et émut profondément
ses auditeurs par l'épanchement d'une âme pas-
sionnée pour toutes les saintes causes.

Puisse notre université garder pendant de lon-
gues années encore un maître qui lui fait tant
d'honneur ct lui vaut tant de sympathie 1

l»our la béat!ttca t io» de Marguerite Bays

Dons reçus ù la Librairie catholique

Anonyme , 5 fr. Anonyme de Corpataux , 3 fr.
'Anonyme, 5 fr. F., Châtel-Saint-Denis , 20 fr.
Anonyme , 4 fr. Anonym e, 2 fr. Anonyme de
Villarlod, 5 fr. M. l'abbé Jaque t, curé de Sales,
2 fr. Anonyme , 1 fr. Anonyme , 5 fr. Anonyme ,
5 fr. Anonyme de La Corbaz , 2 fr. Anonyme ,
2 fr. Mme Marie Monney, Châtel-Saint-Deni s,
5 fr. Anonyme, 1 fr. Famille Schmutz-
Bertschy, Wiinnewil , 10 fr. Anonyme de Corse-
rey, 2 fr. Anonyme , 3 fr. Antoinette , 5 fr,
Mmc Pauline Joye, Torny-le-Grand , 5 fr. Ano-
nyme, 1 fr. Anonyme , 2 fr. Anonyme , 5 fr.
G. M., 2 fr. Anonyme, 1 fr. Anonyme, 1 fr.

Nouvelles
La conférence de Londres

Londres , 7 juillet.
Le Petit Parisien écrit i
« La journée d'hier a élé une des plus dra-

mati ques de la conférence. Elle a mis aux prises ,
au cours de débals passionnés , les partisans dc
la continuation des travaux dc la conférence
aussi bien dans le domaine monétaire que dans
le domaine économique. Les représen tants des
nalions à étalon d or sont parvenus à un projet
de résolution qui a été adopté à l'unanimité. Ils
se sont accordés pour supprimer du programme
des commissions tout es les questions d 'ordre mo-
nétaire à la discussion desquelles ils ne peuvent
se déclarer en raison du message de M. Roo-
sevell , Voici le lexte de la résolution qui a été
adoptée : « Attendu que le bureau est fermement
convaincu que les Iravaux de la conférence doi-
vent elre poursuivis aussi rapidemen t que pos-
sible en raison des circonstances récemment sur-
venues , les pays à étalon d'or déclarent qu 'ils
ne pourront prendre part , pour le moment , à
aucune discussion d 'ordre monétaire. »

« Si l'on va au fond des choses , la suppression
à l'ordre du jour du problème monétaire équivaut
à la suspension des travaux des princi pales sous-
commissions.

« Certains pays , la Roumanie ct l'Italie sp écia-
lement , insistent pour que soit continuée l'élude
du problème de l'endettement.

« Une lutte ardenlc est engagée entre partisans
et adversaires des travaux dc la conférence.

< Lc secrétaire d'Ela l américain a exp liqué que
la communicalion de M. Roosevelt n'onip êchail
pas de continuer , dans lous les domaines, lc cours
des délibérations. Les délégués des pays lointains
ne peuvent être condamnés à revenir en Europe
prendre part à de nouvelles discussions.

« M. Georges Bonnet intervint et déclara t
t II n'est pas dans nos intentions dc criti quer

la politique contenue dans lc message dc M. Roo-
sevelt. Nous avons déjà fait des exp érience s
monétaires qui font que notre situation est , à
l'heure actuelle , différente dc celle de l'Améri que.

« Lc ministre de.s finances a rappelé la visile
qu 'il a faite , au mois dc mars, à Londre s, cn vue
d'examiner les problèmes financiers qui figure-
raient à l'ord re du jour de la conférence.
MM. Macdonald cl Neville Chamberlain décla-
rèrent que, depuis longtemps , ils n 'avaient pas
constaté une pareille identité de vues entre la
France ct l'Angleterre.

« Voici que , brusquement , nous nous trouvons
sur un terrain "' nouveau. Le gouvernement des
Etats-Unis veut prat i quer une politique diff érente
de celle que nous avons annoncée. Il y a un fait
nouveau qui , à noire avis , rend impossible la
continuation des dicussions d'ordre monétaire.

« En continuant ces discussions , on facilite les
entreprises des spéculateurs. Il est évidemment
impossible que certaines sous-commissions con-
tinuent à s'intéresser à de petits problèmes , d'une
manière générale , qui concernent l'organisation
de la production. Les conversations pourront être
reprises le jour où les pays à monnaie incertaine
auront jugé à propos de stabiliser. Lundi , le
burea u se réunira pour prendre une décision
définitive. »

Le projet de concordat allemand
avec le Vatican

Rome, 7 juillet.
L'avion personnel de M. Hillcr est arrivé à

Rome , transportant un député , M. Brugmann ,
auquel Hitler , à Munich , avait remis personnelle-
ment , sous envelopp e, lc point de vue du gouver-
nement allemand au sujet du concordat avec le
Vatican.

M. Brugmann s'est rendu aussitôt à 1 am-
bassad e allemande auprès du Saint-Siège , où se
trouvait M. von Papen. Personne ne connaît
encore le contenu du document. Cependant , dans
les milieux catholiques allemands, on suppose
qu 'il tr aite de questions de forme et non de ques-
tions de fond.

M. von Papen continue de rester en contact
étroit avec les prélats allemands présents à Rome.

Dans l'entourage de M. von Papen , on demeure
optimiste.

L'avion cle M. Hitler est reparti immédiatement
pour Munich.

La dissolution
du Centre catholique allemand

Berlin , 7 juillet.
La dissolution du Centre a élé annoncée dans

deux manifestes , l'un signé de la direction du
parti , l'autre de son chef , M. Briining.

Le ton des deux manifestes sent la contrainte.
Le parti exprime l'espoir que les confiscations et
les arrestations cesseront à l'avenir , que ceux dc
ses membres qui sont arrêtés seront remis en
liberté , que la presse catholique sera traitée
comme les autres journaux et que « le chef du
mouvement nalionulisle-socinl proté gera les an-
ciens partisans du Centre contre la diffamation el
les mauvai s traitements » .

L'appel de M. Briining contient ces mots :
« Le Centre allemand n'est plus. Sa retraite de

la scène politi que s'est accomplie , comme sa
naissance , il y a soixante ans , parmi les tempêtes
d 'une époque nouvelle. Ses millions de parlisan9
éduqués au devoir civi que ct au service désin-
téressé dc la communauté constituent un élément

de la dernière heure
si précieux dc la vie publi que que, à la longue ,
ils ne pourront ni ne voudront être négligés lors-
qu 'il s'agira de fondre d 'une façon indissoluble
les forces populaires et de défendre l'Etat et le
peuple conlre les puissances de dissolution. »

La presse consacre peu de commentaires à cet
événement historique. Le Vœlkische Bcobachtcr
le mentionne cn cinq lignes D'autres journaux ,
comme le Berliner Taqeblatt , la Vossische Zeitun g,
rappellent brièvement l'histoire du parti , son
hostilité au Reich de Bismarck , son rôle de parti
souvent gouvernemental sous Guillaume II et sa
partici pation active à la Ré publi que de Weimar.

« Personne n'oubliera , écrit le Berliner Tagc-
blatt , que le Centre représentait des couches
populaires considérables. On ne saurait se passer
de leur collaboration. Comme le nouveau régime
veut faire place à lous les Allemands , il devra
tenir comple de ce fait si les Allemands , devenus
sans patrie politi que ici ou ailleurs , viennent
frapper à sa porle. >

L antisémitisme hitlérien
Berlin , 7 juillet.

La Ligue de comba t des étud iants adhérant au
mouvement des Chrétiens allemands a fait hier
une démonstration sur la place de l'Op éra , dans
laquelle un pasleur a dit que la création d'une
Eglise prolestante unifiée du Reich avec le pas-
teur Muller comme chef serait le couronnement
cle l'édifice du « troisième règne » . L'orateur a
déclaré que les Chrétiens allemands feront la
guerre au mouvement de la Jeune Réforme , parce
que les adhérents dc ce mouvement ne voulaient
pas exclure dc l'Eglise les fidèles ou convertis
d'autres races, juifs  et autres.

Le procès de Madrid
Madrid , 7 juillet.

(Havas .) — Le procureur général dc la Ré pu-
bli que a déposé ses conclusions devant le tri-
bunal qui juge les personnes imp li quées dans
l'affaire du 10 août. Il a mis hors de cause
23 accusés. Il demande la peine de mort contre
le général Cavalcanti, la réclusion perp étuelle
contre 18 accusés , dont le général Fernandcz
Perez , 18 ans de prison pour deux aulres et de
8 à 15 ans pour les six derniers.

Le général Sanjurjo el trois aulre s officiers
accusés dans la même affaire avaient été jugés
d'urgence, alors que les inculpés actuels le sont
en procédure ordinaire. Le général Sanjurjo par-
lici pc cn qualité de témoin aux débats qui se
déroulent cn cc moment.

L'avion mystérieux identifié
Toulouse , 7 juillet.

On a annoncé qu'un avion inconnu , portant
une immatriculation allemande, s'était posé non
loin du village du Vigan après avoir survol é la
Tégion. Le p ilote et la passagère avaient aban-
donné leur appareil aussitôt pour se rendre à
Gaillac.

Le mystère est dissipé ; l'avion devait seulement
concourir au meling aérien de Gaillac-Longueville.
Le p ilote d'acrobatie Ruhland , engagé à cette fêle ,
se rendait à Gaillac par la voie des airs avec
son avion , ayant sa femme à bord.

L'Allemagne
achète des avions de police

New-York , 7 juillet.
Le New York Times a publié une dépêche dc

son correspondant dc Londres suivant laquelle
l'Allemagne aurait commencé à acquérir à
l'étranger des avions de police.

Le cabinet britannique n donné l'ordre au mi-
nistre de l'Air d'emp êcher l'exécution d'un contrat
passé entre le ministère de la Reichswehr alle-
mande et une société anglaise de construction
d'aéroplanes, comportant la construction de
soixante avions de combat du même type que
ceux qui ont été livrés l'an dernier au gouverne-
ment belge.

La dépêche du New-York Times ajoute que le
traité de Versailles interdit à 1 Allemagne d avoir
une flott e de combat et sc termine ainsi :

« Avec sa magnifique flotte d'avions commer-
ciaux , l'Allemagne a déjà une abondance d'avions
rapides de bombardement ; mais les avions de
combat appartiennent à une catégor ie différente
et ne peuvent pas êlre improvisés en transfor-
mant les types civils actuels. »

Emeute de locataires aux Canaries
Santa-Cruz de Ténér i f f c , 7 juill et.

(Havas.) — Une ligue de locataires s'éla'tt
créée à Sanla-Cruz afin d'obtenir la baisse des
loyers. La ligue avait décidé plusieurs de ses
membres à refuser de payer leu r loyer si le pro-
priétaire ne leur consentait pas une réduction et
elle avait décidé de s'opposer à l'expulsion pour
non payement.

L'autorité ayant voulu mctlrc à exécution un
ar>*êt d'expulsion , le signal a été donné par le
locataire menacé. Les ligueurs ont abandonné
leur travail et ont envahi les rues du centre ,
paral ysant la circulation et obligeant les com-
merçants à fermer bouti que.

La garde civile a dû intervenir à plusieurs
reprises pour rétablir l'ordre. Les journaux n'ont
pas pu paraître. Les taxis ne circulent pas.

Il est possible que les organisations ouvrières
fassent cause commune avec la Ligue des loca-
taires et déclenchent la grève générale,

Le temps
Paris , 7 juillet.

Prévisions de l'Observatoire de Paris, ce matin ,
à 9 heures : ciel demi à trois quarts couvert ,
avec belles éclaircies ; orage s ; vent faible venant
du sud ; temp érature slalionnaire.

Publications Rouvel.es
Conférences dc Notre-Dame dc Paris. — Carême

1933. La personne de Jésus , par le R. Père
Pinard de ta Boullaye , S. J. Un volume in-8°
de 264 pages , 12 fr. Edition Spes, 17, rue Souf-
flot , Paris (V™).
Méthodi quement , et avec une puissance surpre-

nante , s'élève le monument édifié à la gloire de
Notre-Seigneur Jésus-Christ par le R. Père Pinard
de la Boullaye. »

Choix heureux que celui du su jet qu a déve-
lopp é le conférencier depuis les cinq années qu 'il
occupe déjà la chaire de Notre-Dame ! Jésus-Christ
est au centre de toule vie religieuse. Il est au
centre de toute connaissance. Jamais plus qu 'au-
jourd 'hui Il n 'avait élé combattu, haï , mais jamais
aussi II n'avait été p lus étudié , compris, aimé.

Reprenant , el de façon très personnelle , toules
les études récemment faites sur la vie de Jésus ,
le R. Père Pinard de la Boullaye y ajoute le pres-
tige de l'éloquence. Théologien , historien , exégèle ,
familier avec toutes les méthodes d'étude comparée
des religions , il a su , en un langage clair , élégant
cl souvent émouvant, mettre à la portée de toutes
les intelligences cultivées les résultais de.s travaux
les plus récents et les plus sûrs de la science
apologétique.

Jusqu 'à présent il n'avait pour ainsi dire
qu exploré les alentours de son sujet. Mainte-
nant , en étudiant la personne dc Jésus-Christ , c'est
l'essentiel même dc sa pensée qu 'il nous livre et
pour nous c'est le moment de recueillir avec plus
de soin que jamais son enseignement.

Il suffit  d'énumésrer les litres des conférences du
Carême 1933 pour cn montrer l'importance et
l'intérêt.

Le conférencier se pose d'abord celle question
préliminaire : Pourquoi le Verbe s est fai t  chair 9
11 répond que c'est pour l'Instruction ct la ré-
demption de l'humanité et aussi pour la glorifica-
tion du Père célcsle. Il abord e ensuite lc Mystère
dc l 'Hommc-Dicu. Sans vouloir percer le mystère
d'une seule personne en deux nature s, que l'Eglise
déclare insondable , il y projette de vives lumières
qui guident notre foi. El puis c'est l'admirable
tableau de Jésus artisan consumant toute sa jeu-
nesse dans l'humble atelier de Josep h, et les gran-
des leçons qui cn découlent.

Enfin , car il ne pouvait tout dire , il envisage
quelques aspects de la personnalité du Christ i
comment il fut avant lout l 'Apôtre de Dieu ; pour-
quoi il a accepté de subir des épreuves et des ten-
tations ; et il nous caractérise cetle Personnalité
en nous la présentant comme la Charité incarnée ,

Splendidcs sujets , thèmes magnifiques I Us de-
vaient inspirer l'orateur et 1 élever au-dessus do
lui-même. Jamais , en effet , il n'avait uni à tant
de science tant d'émotion et tant dc vibrante
éloquence 1

Le volume que les éditions Spes présentent au
public mett ra à la portée de tous les belles leçons
que le grand nombre n'a pas pu entendre , ou qu 'il
n'a entendues que de façon trop fugitive pour en
pénétrer toute la richesse.
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CHANGES A VUE
Le 7 juillet , matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 28 20 38
Londres (1 livre sterling) . . . .  17 22 17 32
Allemagne (100 marcs or) . . . . 122 40 123 40
Italie (100 lires) 27 50 27 70
Autriche (100 schillings) . . . .  
Prague (100 couronnes) 15 30 15 50
New-York (1 dollar) 3 70 3 80
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 72 30 72 70
Madri d (100 pesetas ) 43 10 43 60
Amsterdam (100 florins) 208 20 209 20
Budapest (100 pengoj — -—
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la paire soldée .£iv

Gants longs rzST -.90

Coupons dep. 25 ct
(La longueur esl Indi quée sur chaque coupon)

Ces coupons sont exposés sur des tables spéciales
et ne seront ni échangés ni repris.

BAS de soie v°™ d»mc8 O m
avec baguette, qualité éprouvée SOllIÔS mm 1

Un lot de socquettes pour \_\À^ —45
fil couleur pour enfants p°ur 6 à 10 an8 —.65
Un lot BAS fil d'Ecosse

bien renforcé, pour fillettes de 0 à 14 ans ~m

soldé ¦***••"
Un lot bas fil et soie 2endean. -.80
fines côtes pour enfants 6 & 12 ans 1.10
Un lot CHAUSSETEES Ot

pour enfants , soldé ¦« V

BAS de sport p. enfants. §IK
grandeur de 4 si 10 ans soldés •**- ¦̂" ̂ m

Chaussettes pour messieurs. OC
teintes unies la paire soldée R JL ̂ 1

Chaussettes fantaisie . 9|fjj
pour messieurs la paire soldée _ |y| ̂ y?

Chaussettes vigogne . ZC
el autres articles solides, la paire soldée ¦ t_r *t*_P

Chaussettes fantaisie m Ofl
pour messieurs, joli article, sol-Jéits ¦ ^P *%_r

Belles chaussettes fil . QC
unies ou fantaisie, pour messieurs SOldÉGS ¦ \& -W^

Grosses chaussettes de travail
qualité d'usage, article solide lu paire ¦¦¦
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encar-edi 7 juillet et jours suivants

à notre annexe provisoire, Rue du Temple
AVIS : La mévente presque totale des Robes et Costumes, ainsi que d'autres
nombreuses marchandises d'été nous contraint d'opérer une

Réduction massive
• 1 1

de tous nos prix pour nous permettre de nous débarrasser promptement
de tous ces articles de saison.

Une visite à notre annexe provisoire de la Rue du Temple ou au magasin
principal des Trois Tours convaincra nos honorables clientes de l'IMPOR-
TANCE DES SACRIFICES que nous nous imposons dans le but précité

Chacun voudra profiter des

OCCASIONS INCOMPARABLES
que nous offrons au cours de cette liquidation qui fera sensation.

Nous prions d'avance nos nchcteiises ct acheteurs dc nous excuser de n'admettre, au cours dc cette li quidation , ni envois à choix ni échange dc marchandises, celles-ci étant
toutes vendues avec d'énormes réductions de prix.

Dans l'impossibilité d'annoncer dans ce journal tous les articles à solder, nous ne vous donnons ici qu'un petit aperçu et vous prions dc visiter nos différents rayons.

| noues lamelle. "¦=¦"::. 3.- ¦¦—le claire-i__ g
I MB popeline •"¦=*—i: 5.- » M mes le claire ¦ =¦ 3.-
I mot Hjgej ~~•*•»:: 3.- _____ soute _
B MM Puil-Uiei. =¦***¦ '- __.|.85 1 g" _______:
I _ m______Q **JêË*M um 3.-
I mm Césium, tailleur - 9 ¦ « manieauH __ ... _
I m m costumes jersey ei jj gag 19.- »¦ m manleauH iiers amis 15.-
S » M mm jjjje ameir _  ________•
g Un lot robes d'enfants Tous nos chapeaux
1 soldées 1- 3 - 5.- soldés 2.- 3.- B.-
««Et" I ©KÂN©S MÀGÀSiNS
' - - -85 A IMW ïï_D)_n.n-i f ouille, c. I

I F£»Z -.951 F^BH.©yiB© I



Nouvelles religieuses
Les épreuves de "Mgr Sloskan,

vicaire apostolique de T-ohilet el "Minsk
Mgr Sloskan, le vicaire apostolique de Mohilef

et dc Minsk , qui fut  emprisonné par les Soviets
et que S. S. Pie XI reçut avec tant de bienveil-
lance, se trouve cn France.

Mgr Sloskan avait été arrêté le 17 septembre
1927 à Minsk. Voici les dates princi pales de sa
vie de prisonnier de la Gué péou i

23 septembre 1927 j  Le soir, départ pour
Moscou.

24 septembre 't A 11 heures du matin , arrivée
à la prison de la Loubianka , à Moscou.

18 octobre i Interrogatoire uni que pendanl
cinq ans et demi , chez le juge d'instruction.

Fin de février 1928 : Condamnation admi-
nistrative (sans procès ni jugement) à trois ans
de travaux forcés au camp de concentration de
Solovki. Départ pour Solovki, en cage.

Début de mars : dix jours de prison à Lenin-
grad.

11 mars 1 Arrivée à l'île de Popov , près de
Kem, où se retrouvent plusieurs prêtres catholi-
ques, aux travaux forcés.

6 avril , Vendredi-Saint i Convoi de 13 prêtres i
quatre jours a pied en portant les bagages. Ira-
vaux forcés — de jour et de nuit.

12 août : à l'hôp ital de Solovki. HP-
26 août : reprise des travaux forcés .
A Solovki 82 prêtres catholiques sont dans le

même camp, parmi environ 18,000 prisonniers.
1929. — 30 janvier t Transfert à 1 île d Anzer

(plus au nord dans la mer Blanche) au bataillon
dc punition.

Juin : Arrivée de 22 autres prêlres catholiques.
Morts innombrables I 70 % cn 1929, d'après la
statistique officielle. Continuation des travaux
forcés.

1930. — Morts innombrables. Epuisement total
Ide Mgr Sloskan ; para lysie des jambes.

1er novembre i Libération à Mohile f.
8 novembre : A 11 heures du soir , nouvelle

arrestation , qui ne fut jamais motivée.
12 décembre i Le matin , arrivée à la prison

Boutyrki de Moscou.
19 décembre i Convoi de prisonniers pour la

Sibérie, en cage.
1931. — 8 janvier I Arrivée a Irkoutsk.
29 janvier i Convoi pour Krasnojarsk.
1er février ï Arrivée à Krasnojarsk. Travaux

forcés. Brutalités continuel les des gardiens , tous
criminels de droit commun. Nombreuse s morts.
Mgr Sloskan est si épuisé que presque toul mou-
vement lui devient impossible.

1er mars i Convoi par traîneaux pour Iénis-
seisk, avec 24 exilés politiques.

7 mars _ Arrivée à Iénisseisk', comme exilé
politique.

26 mai : Incarcéré i. la prison d'Iénisseisk, jus-
qu'au 16 juin en cellule.

16 juin j Descente de l'Iénissel, par bateau ,
avec plusieurs centaines de prisonniers , surtout
des paysans d'Ukraine , de Russie blanche et aussi
de Sibérie.

22 juin i Arrivée à Touroukhansk (cercle arcti-
que de Sibérie).

1er juillet : Transport en barque à 37 kilo
mètres au nord-ouest, à Staro-Touroukhansk.

17 novembre i Arrestation. Transfert à la pri
son.

28 novembre I Départ en ¦traîneau pour
Krasnojarsk i environ 1,400 kilomètres, trente-
cinq jours de voyage, jour et nuit , en traîneau ,
jusqu'au 2 janvier 1933 ; la route est si mauvaise
que le traîneau ne fait souvent que 2 ou 3 kilo-
mètres k l'heure.

24 au 27 décembre t Halte cn une autre prison
de Iénisseisk , une des plus terribles : froid sibé-
rien (—50 à —60°), sans chauffage , sans nourri-
ture ni boisson.

1933. — 2 janvier ! Cave de Krasnojarsk , jus-
qu 'au soir du 5 janvier.

5 janvier : Départ par t rain pour Moscou.
11 janvier : Arrivée à Moscou à la cave , dite

K chenil » , de la Loubianka.
15 janvier j Interrogatoire.
18 janvier : Prison de Boutyrk y,
21 janvier i Départ de Moscou,
22 janvier I Arrivée à Riga.

Deuxième pèlerinage diocésain
à Notre-Dame de Lourdes

Le deuxième pèlerinage annuel diocésain à
Noire-Dame de Lourdes, organisé par l'Asso-
ciation genevoise de Notre-Dame de Lourdes,
aura lieu du 21 au 28 aoûl prochain : départ de
Genève, le lundi , 21 août ; re tour à Genève , le
lundi , 28 août , par train spécial. Prix du billet :
troisième classe : 55 fr. suisses. Deuxième
classe : 79 fr. suisses.

Son Exe. Mgr Besson a bien voulu prendre
la direction spirituelle du pèlerinage et sc charger
d'une partie des prédications. D'avance, tous les
pèlerins s'en réjouissent et expriment à notre
évêque , avec leur filial attachement et l'assurance
de leurs prières , leur profonde reconnaissance.

Toutes les personnes qui ont été empêchées de
participer au pèlerinage du mois de mai seront
heureuses de pouvoir s'inscrire à celui du mois
d 'août. A l'aller , un arrêt est prévu au Puy
(Haute-Loire), un des plus anciens sanctuaires de
Marie en Fra nce, et au retou r, à Nevers.

Pour toutes les demandes de renseignements ,
ainsi que pour les inscriptions , s'adresser à
M. Edouard Magnin , rue d'Arve, 7, à Carouge
,(Genève). Téléphone t 47.874.

Armée «iiits«e
Troupes sanitaires de la 1"' division

Pour la première fois depuis la guerre, les
formations sanitaires d'élite et de landwehr de
la Ire division ont été réunies pour un cours dc
répétition commun et sont entrées en service
le 3 juillet.

Du 3 au 9 juillet , les stationnements sont les
suivants t Groupe sanitaire 1 à Granges, lazaret
de campagne 1 et trains sanitaires 1-4, à
Avenches.

Groupe de transports sanitaires 1 à Guin.
Un exercice de transports de blessés aura

lieu les 10 et 12 juillet.
Les officiers qui désirent suivre l'exercice peu-

vent s'adresser pour renseignements au médecin
de division de la Ir0 divison , à Payerne.

AUTOMOBILISME
La voiture Ford a trente ans

L'a maison Ford a fêté, le 1er juillet , son tren-
tième annive rsaire , trente ans d'activité incom-
parable puisque, à ce jour , le total de la pro-
duction a dépassé 21 millions de voitures.

L'apparition d'un nouveau modèle a coïncidé
avec cet anniversaire. Il s'agit de la 8 cylindres
en V, qui a reçu un certain nombre de perfec-
tionnements. Ce nouveau modèle , que nous avons
vu et longuement essayé, a une ligne fort agréa-
ble. Il marque une nouvelle étape vers la car-
rosserie aérodynami que. Plus long, plus spacieux ,
très confortable , il est , par suroroît , plus rapide ,
plus puissant ct plus économique.

La sécurité a été l'objet de soins particuliers !
stabilité excellente, parfaite tenue de route (et
non pas de toute la route), freinage sûr et pro-
gressif , glaces de sécurité.

Le moteur , le V 8, a élé muni de culasses en
aluminium. Les chambres de compression ont
été modifiées. Cela a permis une élévation sen-
sible du rapport de compression , sans crainte
d'autoallumage et sans recours à des carburant s
exceptionnels. La puissance à 3800 tours est de
75 C. V. Les pistons sont en aluminium et com-
portent chacun deux segments de compression et
un troisième agissant comme régulateur d'huile.
On a conservé le carburateur inversé. A l'avant .
le moleur repose sur deux blocs en caoutchouc
posés sur la traverse du châssis. Il est maintenu
à l'arrière par une couronne , en caoutchouc elle
aussi , montée dans l'enlretoise du châssis. Cetle
suspension élastique supprime toute vibration.

Le cadre du châssis est constilué par deux
longerons en U à double surbaissement et entre-
toisés en X par un second jeu de longerons qui
doublent et renforcent les premiers à l'avant et
à 1 arrière. D où une grande rigidité. Les amor-
tisseurs hydrauli ques sont montés à l'intérieur
des longerons , c'est-à-dire dans l'ouverture du
profil en U.

Larges portières , sièges confortables , grande s
glaces rendent fort agréables les carrosseries. Les
instruments de bord sont groupés sur un tableau
placé à gauche , devant le conducteur. Ce sont :
le compteur kilométrique , l'indicateur de vitesse,
l'ampèremètre , la jauge à essence. Le volant de
direction , à trois branche s, permet une visibilité
parfaite de ce tableau. Un essuie-glace et un
dispositif de verrouillage de la direction com-
plètent la série des accessoires.

Le réservoir à essence est placé à l'arrière.
Il contient 53 litres , ce qui permet , vu la con-
sommation réduite du moteur (13 à 14 lit. aux
100 km.), d'effectuer de longs parcours, sans
souci de ravitaillement.

Nous avons récemment essayé cette voiture,
avec M. J. Daler , par lous les temps, sur toute s
les routes. De Fribourg à Posieux, sur la grand'-
route, par une pluie battante , à allure très vive
80 à 100 km.). Montée d'In-Riaux, aisément , en
seconde (un camion ayant arrêté notre élan),
dépassant sans peine une voiture plus puissante.
Puis , après le Bry, bifu rcation sur Pont-la-Ville ,
par le barrage de Tusy, et descente sur La Roche,
par un petit chemin très raide, en seconde, sans
toucher les freins. Enfin , retour à Fribourg par
le Mouret, par une route que les pneus, les
ressorts et les amortisseurs rendaient excellente.
Faut-il qu ils aient admirablement fait leur
devoir 1

Pour éviter des confusions
Des automobilistes suisses circulant dernière-

ment en Belgique et en France ont constaté
qu 'avec les nouvelles plaques on les prenait gé-
néralement pour des touristes allemands.

Afin d'éviter ces confu sions, la seclion vau-
doise do l'Automobile-Club suisse a fait des dé-
marches auprès du Département cantonal de-
travaux publics. Ces démarches ont abouti à la
solution suivante :

Les automobilistes qui désirent se rendre à
l'étranger peuvent retirer leurs anciennes pla-
ques , faire sectionner les numéros — qui seron l
rendus au service cantonal des automobiles —
et placer la partie de leur plaque portan t les écus-
sons suisse et vaudois sur leur radiateur , sans
cacher, il va sans dire , la plaque actuelle.

Cetle solution paraît être la meilleure et la
moins coûteuse ; elle permet d'éviter les fanions
ct autres insignes qui n'ont pas le caractère offi-
ciel et uniforme de l'ancienne plaque.

Les routes de montagne
En Suisse, le col de la Flûela ayant été ouvert

au trafic automobi le le 1er juillet , tous les cols
alpestres suisses sont maintenant praticables.

LES SPORTS

La t route d été des Al pes > et tous les autres
cols alpestres français sont praticables.

En Italie , le col du Stelvio ainsi que tous les
cols des Dolomites sont ouverts au trafic des
véhicules à moteur.

L'Arlberg et tous les aulres cols alpestres
autrichiens sont praticable. (ET)

Roules pour automobiles et pistes cyclables
On envisage, parmi les mesures destinées à

procure r des occasions de travail , d amél iorer les
routes de certaines régions d'Allemagne en ce
sens que des pistes suffisamment larges seraient
créées de chaque côté de la route à l'intention
des cyclistes.

Cette répartition du trafic , favorable à la cir-
culation des véhicule s à moteur , doi t être intro-
duite d'abord sur les artère s allant de Lei pzig et
de Halle par Leuna , Merscbourg, Weissenfel s,
Naumbourg, Bad Koesen , Grossheringen , la région
thuringienne , le long de l'Uni par Apolda , Tiefurt
à Weimar, avec l'aide de travailleurs volontaires.

(ET)

Le tour de France cycliste
L'événement attendu depuis quelque temps s'est

produit au cours de la neuvième étape du tour
de France , entre Gap et Digne. Ce parcours de
plus de 200 km. dans les Al pes, sous un soleil
toujours plus chaud , a été très dur ; la course
a amené dc profonds changements dans le classe-
ment général et a mis fin pour un temps au
duel Archambaud-Guerra. Le maillot jaune (cou-
leur de 1 Auto, réserve au premier du classement)
change de titulaire ; il s'en est fallu ' de quel-
ques secondes que le champ ion italien le rev êtit.
La fatigue des journées précédentes , la chaleur
et la soif ne sont pas venues h bout du courage
d'Archambaud ; elles ont eu raison de ses forces
et toute sa volonté ne lui a pas permis de
vaincre la défaillance. Son lour était venu ; au
premier col déjà , le maillot qu'il portait ne lui
appartenait plus. Comme dans les étapes précé-
dentes , le meilleur des grimpeurs , Trueba , a mené
la course cn compagnie d'autres isolés. A ce
moment , Luisoni , affaibli par des blessures
anciennes , renonce. Son abandon réduit à cinq
coureurs l'équi pe suisse.

En revanche , Albert Biichi a confirmé ses qua-
lités qui lui vaudront d'arriver 10mc au contrôle,
en compagnie de Guerra. L'Italien a eu fort à
faire. Au départ de Gap, un de ses coéqui p iers ,
Piémon tesi , a abandonné. Le candidat à la victoire
n 'a plus que trois hommes avec lui. Son rival en
a six. Mais l'aide qu 'ils lui apporteront ne peut
rien contre sa défaillance.

Au sommet du Vars , Archambau d a 11 minu-
tes de retard sur Guerra. La poursuite continue ;
après le Vars, le col d'Allos. Speicher suit Guerra ,
attendant son heure. Quand il la juge venue , il
démarre et se lance à la poursuite des isolés
emmenés par Trueba, toujours en tête. Un autre
homme le suit de près, le Belge Lemaire. A
30 kilomètres de Digne , Guerra crève alors que
son avance lui assurait le maillot jaune . Cette
crevaison lui a fait perdre 23 secondes au pro fit
de Lemaire.

A l'arrivée , Speicher est premier de l'étape avec
les quatre isolés. Dans cette aventure. Archam-
baud a perd u près de 4 minutes.

Classement de l 'étape : 1. Speicher, France,
8 h. 46 min. 8 sec. ; 2. Martano, 1er individuel ;
3. Fayolle ; 4. Le Goff ; 5. Trueba , même temps :
6. Level , 8 h. 48 min. 30 sec. s 7. Stœpel , même
temps ; 8. Lemaire, même temps ; 9. Guerra , 8 h.
49 min. 48 sec. ; 10. Albert Bùch i, même temps.

Classement des autres Suisses : 24. Alfred Bula ,
9 h. 2 min. 5 sec. ; 25. Alfred Buchi : 29. Pipoz ;
34. Blattmann.

Classement général t ï. Lemaire , Belge, 63 h.
14 min. 34 sec. ; 2. Guerra , 63 h. 14 min. 57 sec. ;
3. Speicher, 63 h. 17 min. 30 sec. ; 4. Archam-
baud , 63 h. 18 min. 21 sec. ; 5. Martano, premier
des isolés, 63 h. 21 min. 59 sec. ; 6. Stœpel ;
7. Level ; 8. Le Goff ; 9. Magne ; 10. Schepers.

Classement des Suisses i 17. Albert Biichi ,
64 h. 1 min. 32 sec. ; 21. Alfred Buchi ; 33. Alfred
Bula ; 34. Blat tmann ; 40. Pipoz.

Classement des nations : 1. France, 190 h.
18 min. 34 sec. ; 2. Belgique , 190 h. 42 min.
52 sec. ¦ 3. Allemagne, 191 h. 14 min. 31 sec. ;
4. Italie, 192 h. 25 min. 21 sec. • 5, Suisse, 192 h.
51 min. 11 sec.

* * *
Aujourd'hui , vendredi , dixième étape, de Digne

(Basses-Alpes) à Nice, soit 156 km., par Cas-
tcllane et Grasse. Arrivée à Nice vers 6 h., cet
après-midi.

» * *
Du train dont vont les choses, si l'on songe

qu 'il y a encore à traverser la crau , à passer les
Pyrénées (col de Puymorens, 1951 m. ; Peyre-
sourde, 1563 m. ; Aspin , 1489 m. ; Aubisque ,
1712 m.), puis , que les coureurs, en cinq étapes
variant de 266 à 196 km., devront regagner Paris ,
on pourrait presque croire que le désir fameux
de M. Desgranges i un seul coureur arrivé à
Paris, va se réaliser. Il paraît bien , en tous cas,
qu 'il faut compter sur un déchet de 50 %.

Après la neuvième étape (sur 23) , il manque
déjà 14 coureurs d'équipes et 17 individuels.
L'équipe belge est réduite à cinq hommes (sur 8
au départ) ; l'italienne , à quatre ; la suisse, à
cinq ; l'allemande , à cinq, tandis que la française
en conserve sept .

Le championnat suisse dc football
La prochaine assemblée des délégués de l'As-

sociation suisse dc footbal l se décidera sur le
projet concernant lc prochain championnat de
ligue nationale.

Ce projet prévoit la formation d'un seul
groupe avec les seize clubs de la ligue natio-
nale. Chaque équi pe jouerait ainsi trente mat-
ches , quinze sur son terrain et les quinze autres
sur celui de 1 adversaire.

Différentes objections ont élé faites sur ce
projet. La plus importante est celle-ci : la sai-
son prochaine , notre équi pe nationale jouera
huit matches et , en fin de saison , du 20 au 27
mai , elle se rendra en Italie pour participer
aux champ ionnats du monde. Ainsi , nos interna-
tionaux , qui jouent pour la plupart dans nos
grands clubs, clubs qui chaque année arrivent
dans les derniers matches de la coupe suisse,
auraient à faire la saison prochaine plus de
quarante-trois matches. Il est donc cert ain que ,
dans ces conditions , nos joueurs n'arriveront
pas à fournir , en Italie , les efforts nécessaires
pour se classer honorablement.

Aulre objection également importante i le
calendrier déjà élaboré prévoit le commence-
ment des matches pour le 27 août et sa fin
pour le premier dimanche de juillet. Alors , si,
deux ou trois dimanches , en hiver spécialement ,
les conditions atmosp héri ques obligent le ren-
voi des matclies , le champ ionnat ne se termine-
rait qu 'à la fin de juillet seulement.

On dira que les matches renvoyés le dimanche
pourront se jouer pendant la semaine. Mais les
clubs seront-ils d 'accord ? La recette serait , sans
aucun doute , bien moins élevée.

Il serait donc préférable , pour la saison pro-
chaine , de faire le championnat comme celte
année , soit en deu x groupes. Pour la saison sui-
vante , le nombre des matches internationaux
ayant élé réduit à quatre ou cinq, il sera
possible dc faire noire championnat suivan t la
formule du groupe unique.

La gymnastique dans nos collèges
On nous écrit t
Tous les collèges de la Suisse centrale et du

canton de Lucerne possèdent une section de
gymnasti que qui a pour but dc donner aux
élèves une formation militaire ct de les préparer
ainsi pour leur école de recrues. Cetle année,
l'examen final donna des résultais jusqu 'ici
jamais vus.

La meilleure seclion , au collège de Sarnen,
a compté , celle année , 90 partici pants. Le 50 %
des élèves ont obtenu le di plôme d'honneur j
il a été distribué 9 médailles d 'argent.

Voici les meilleurs résultats i Saut en Ion *
gueiir : 1. Kanimeilander (Sa int-Gall), 6 m. 20 j
Hoffmann (Villmergen), Vienne (Fribourg) ,
Piotti (Tessin), cx-œquo, 5 m. 80 j 5. Fehrenbach
(Bâle), 5 m. 80.

Saut en hauteur t ï. Fehrenbach (Bâle),
1 m. 60 ; 2. Kammerlander, Bayard , ex-œquo,
1 m. 50 ; 4. Hoffmann J., 1 m. 45 | 5, Burke
(Bâle), 1 m. 40.

Jet du boulet (moyenne droite et gauche) \
1. Vienne (Fribourg), 11 m. 40 (droite 12 m. 40) \
2. Hoffmann , 11 m. 35; 3. Bayard , 11 m. 25 j
4. Stœssel (Thurgovie). 11 m. 5] Ulrich Kauf-
mann (Lucerne), 10 m. 80.

Course de vitesse (80 m.) ï 1. Hoffmann ,
9 sec. 6 ; 2. Fehrenbach , 9 sec. 8 ; 3. Tschirky,
9 sec. 8 ; 4. Kammerlander ; 5. Bayard , 10 sec.

Classement général ; 1. Hoffmann (Villmergen),
97 points j 2. Fehrenbach (Bâle), 95 points \
3. Bayard (Loôche), 94 points ; 4. Vienne (Fri-
bourg), 91 points ; 5. Kammerlan der (Thurgovie) ,
88 points. S.

CflLiENDRIEÏ^

Samedi 8 juillet
Sainte ELISABETH, reine de Portugal, veuve

Mariée au roi de Portugal , elle resta mortifiée
au milieu des délices dc la cour. A la mort da
son royal époux , elle se retira dans un couvent
dc Clarisses fondé par elle, (f 1336.)

Une dame nous écrit:
„Zle Hg vettz dz

/f £ p a £nt'êtpc décidée,
pùts f o t rà aœf atz**'
vottt moutarde

j if a n ij .
Ùfa est \>wtime*it
déEMmSt, et son g oût
n\l CûHAHtovtsi 4uw
que j e  n'en p re tuf o iL
p£u$ d 'ouizw,. "
Goûtez et vous direz

la même chose »



FRIBOURG
Pour l'église d'Ependes

Dons reçus à la Librairie catholique
Anonyme, Châtel-Saint-Denis , 5 fr. Famille

Favre, Assens, 20 fr. Anonyme veveysan , 10 fr.
Paroisse de Vaulruz , 57 fr. Paroisse dc Villaz-
Saint-Pierre , 105 fr. Clolildc Duding, Neirivue ,
5 fr. Anonyme, 1 fr. Anonyme, 1 fr. Anonyme,
3 fr. Anonyme , 5 fr. Anonyme , Fribourg , 5 fr.
Paroisse dc Vuissens, 107 fr.

Pour lo chant grégorien
L'Académie grégorienne , fondée en 1901 par

feu M. Wagner , professeur des sciences de la
musique à notre Université , se proposait de favo-
riser parmi les étudiants l'étude théori que et
prati que du chant religieux et spécialement du
plain-chant.

M. le professeur Fellercr , son successeur , con-
tinue son œuvre. II organise en particulier , pour
le 13 juillet , une journée de chant grégorien , à
laquelle ceux qui s'intéressent au chant d'église
sont cordialemen t invités.

Elle commencera, la veille au soir , le 12, mer-
credi , par une série de morceaux exécutés dans
la salle 11 de l'Université , par le chœur des
étudiants universitaires , à la suite desquels
M. Fellerer lui-même dira comment il conçoi t
l'étude du chant sacré à l'Universilé et ce qu 'il
en attend.

Le matin du jeudi , à 7 h. 15, messe chantée
dans l'église du collège Saint-Michel , puis, à
10 h., dans la salle 12, démonstrations , avec
commentaires , de chants religieux exécutés par
les étudiants ou reproduits par disques.

L'après-midi , trois conférences sont prévues
(salle 11), une de M. le professeur Fellerer , sur
le développement du choral du moyen-âge à
l'édition vallcane, à 3 h. ; une du R. Père Béat
Rciser , le fameux musicologue de l'abbaye de
Saint-Anselme, à Rome, à 4 h., sur le devoir de
cultiver le chœur d'église et la manière de s'y
prendre aujourd'hui ; la dernière de M. le cha-
noine Bovet , maître dc chapelle à la cathédrale ,
sur le chant grégorien et son enseignement dans
noire Suisse romande, à 5 heures.

Nul doute que plusieurs musiciens et surtout
des membres du clergé se laisseront attirer par
cette manifestation el seront heureux de mon-
trer leur sympathie à l'Académie grégorienne
et à son distingué directeur.

Pour le» alpiniste»
On nous écrit i
Afin de donner aux alpinistes fribourgeois la

possibilité dc faire des courses de montagne inté-
ressantes et variées à bon marché, la maison
tMauroux-Sportis organise chaque dimanche un
car spécial à destination d'un centre d'excursions
fribourgeoises. Ainsi , le Lac Noir, Bellegarde ,
Grandvillard, Montbovon seront tour à tour
visités.

Le programme détaillé des courses sera affiché
dès le mercredi au magasin Mauroux-Sports, où
les inscriptions seront prises jusqu 'au samedi, à
18 h. Un minimum de dix-sept inscri ptions est
nécessaire pour que la course ait lieu.

Les montagnards se plaignaient depuis long-
temps déjà dc ne pouvoir atteindre facilement en
un seul jour les sommcls des Alpes fribourgeoi-
ses. Aussi c'est avec un réel plaisir qu 'ils accueil-
leront la réjouissante nouvelle des cars alpins
Mauroux-Sporls.

La course de dimanche, 9 juille t, se fera à
Bellegarde.

Fête de Notre-Dame de Bourguillon
Dimanche, 9 juillet

A 3 heures , grande procession, présidée par
S. Exe. Mgr Besson, évêque de Lausanne, Genève
et Fribourg.

Voici l'ordre de la procession :
La croix paroissiale ; les petit s enfants ; le

Marienheim ; le pensionnat du Saint-Enfant-
Jesus de la villa Beata ; le pensionnat Salve
Regina ; les religieuses ; le clergé ; les prêtres
en chape ; la statue miraculeuse de Notre-Dame
de Bourguillon avec son escorte de prêtres ;
S. Exe. Mgr Besson , notre évêque vénéré ; les
magistrats ct les professeur s de l'Université ; les
torchère s du XVII mc siècle ; les fidèles.

Parcours. — La procession fera le tour du
village et se rendra au reposoir dressé dans le
parc du pensionnat « Salve Regina » , où il y
aura sermon et bénédiclion .

Les fidèles sont priés de réciter à haute voix
le chapelet pendant la procession.

.La conférence de Mgr Cbow
Profitant du passage à Fribourg de Son Exe.

Mgr Chow, évêque de Cratia et vicaire aposto-
lique de Paotingfou , en Chine, la Société acadé-
mique en fa veur des missions a demandé au
distingué prélat une conférence sur ce thème :
L'apostolat missionnaire dans le nord de la Chine.
Mgr Chow parlera dimanche prochain , 9 juillet ,
à la Grenette, à 5 heures précise s, pour les
pensionnats , et le soir , à 8 heures 15, pour le
public. La conférence du soir sera présidée par
Son Exe. Mgr Besson. Un chœur d'environ
120 futurs missionnaires donnera à celte soirée
l'atmosphère dc fête qui lui convient. Nous espé-
rons donc que le public se rendra nombreux ,
malgré l'époque tardive , à celte dernière confé-
rence de l'année scolaire. Mgr Chow, qui a ravi
ses auditeurs des divers milieux de notre Suisse
roman de ces dernières semaines, ne manquera
pas, par la grâce, la distinction et la profondeur
de sa parole apostolique ," de faire de cette soirée
un véritable événement pour tous ceux qui vou-
dront bien y prendre part. Ils ne s'en repen-
tiront pas. L'entrée est gratuite.

Tournoi de football corporatif
On nous écrit t
Demain samedi , 8 juillet , aura lieu au stade

dc la Mollaz la fin du championnat de football
corporatif. Ce championnat se terminera par un
tournoi dc toutes les équipes. On verra les équi pes
suivantes : Cardinal , Villars , Entreprises élec-
trique^, Winckler et Sarina. Pour le moment ,
Cardinal est en tête du classement suivi de près
par Villars , ensuite les Entreprises électri ques ,
Winckler et Sarina. Le tournoi se jouera aux
points qui seront ajoutés à ceux du championnat
pour le classement final.

Les clubs joueront dan s l'ordre suivant : à
14 h., Winckler contre Villars ; à 14 h. 35, Sarina
contre Cardinal ; à 15 h. 10, Entreprises élec-
triques conlre le perdant du 1er maleh ; à 15 heu-
res 50, les deux gagnants des deux premiers
matches, el à 16 h. 25, Entreprises électriques
conlre le perdant du 2mc match.

Si les équipes sont à égalité à la fin du tournoi ,
il sera organisé les prolongation s réglementaires.
La distribution des coupes et du challenge se
fera lout de suite après la fin du tournoi au
stade de la Mottaz.

Les amateurs de football et le public iront
nombreux samedi après midi au stade de la
Mollaz pour encourager et soutenir le football
corporatif fribourgeois.

*t* M. Léon Meyer
On annonce le décès de M. Léon Meyer,

employé au service des contributions , qui a
succombé à une maladie de cœur, à l'âge de
58 ans seulement.

M. Léon Meyer avait fait un apprentissage de
bureau à la Banque de l'Etat. Il y avait une
douzaine d 'années qu 'il élait employé au service
des contributions.

M. Meyer s'acquittait consciencieusement de
ses fonctions. C'était un homme de manières
agréables , sans prétentions , un bon chrétien et
un bon citoyen.

Concert d'orchestre en plein air
Le beau kiosque à musique dont la ville de

Fribourg est maintenant dotée permettra à
l'Orchestre de la ville de Fribourg, dirigé par
M. Gaimard , de renouveler avec très probable-
ment p lus de chance l'essai de donner un concert
en plein air. A l'instar de ce qui se fai t dans
d'autre s villes, notre orchestre exécutera un
programme approprie et préparé avec soin dans
le kiosque à musique , square des Places. Le
concert est fixé à lundi , 10 juillet , dès 8 h. M ,
avec le programme suivant : 1. Marche militaire ,
Schubert ; 2. Le calife dc Bagdad , ouverture ,
Boïeldicu ; 3. Scènes bretonnes , G. Ropartz ;
i. Gopak (danse russe), Moussorgsky ; 5. Chœur
dansé , Liadow ; 6. Espana , valse, Waldteufel ;
7. Marche hongroise , Berlioz.

Nul doute que la population de Fribourg
appréciera cette tentative et témoignera par un
grand concours sa sympathie à notre orchestre
et à son directeur , M. Gaimard. H. H.

Tir militaire obligatoire
La Société de tir de la ville de Fribourg rap-

pelle aux hommes astreints aux tirs qu'elle orga-
nisera l'avanî-dcrnier tir militaire demain samed i
6 juillet.

Recrutement militaire
Recrutement du 5 juille t à Fribourg (ville de

Fribourg). Se sont présentés s 58 hommes, donl
8 ajournés. Aptes au service : 32 hommes. Ren-
voyés pour un an ; 3. Services complémentaires :
22. Exemption absolue : 1. Moyenne de l'apti-
tude : 56 % pour les recrues. 55,2 % au total.

Recrutement du 6 juillet (ville de Fribourg).
Se sont présentés : 53 hommes, don t 5 ajournés.
Aptes au service : 28. Renvoyé pour un an : 1.
Services complémentaires : 21. Exemption abso-
lue t 3. Moyenne de l'aptitude : 54 ,2 % pour
les recrues. 52,8 % au total.

tue sérénade du XVIm* siècle
Lundi prochain , à 8 h. 30, l'Institut de musi-

cologie de l'Université donnera une sérénade en
musique du 16mo siècle, sur la place du Collège
(en cas de mauvais temps , dans lc vestibule de
l'Université). Le Collcgium musicum chantera des
œuvres de Claude lc Jeune, d 'Archadclt , de Gum-
pelshaimer , de Ch. Haiden et d'Orîando di Lasso.

Pour la chapelle du Sacré-Cœur
à Posieux

Dons reçus ù la Librairie catholique
C. O., 50 c. Anonyme, 2 fr. 50. Anonyme,

Châtonnaye , 5 fr. Anonyme, 5 fr. E. R., Lussy,
5 fr. Anonyme , 10 fr. Anonyme, 1 fr. Anonyme,
5 fr. Tirelire de la - librairie Saint-Paul , 35 fr.
Anonyme, de Villaraboud , 20 fr. Anonyme, 50 c.
Anonyme, 5 fr. Anonyme, 5 fr. Anonyme, . de
Saint-Martin , 10 fr. Anonyme, de Villaraboud ,
20 fr. Anonyme, de Montagny-les-Monts, 2 fr,

Générosités testamentaires
Mme Flavie Droux , décédée dernièrement a

Vui-ternens-devant-Romont , a fait , entre autres
dispositions testamentaires, les legs suivants qui
méritent d'être soulignés :

200 francs à la Propagation de la foi ; 100 fr.
à la Sainte-Enfance ; 100 fr. à la fraternité du
Tiers-Ordre de Vuisternens ; 200 fr. aux R. Père -
Capucins de Romont ; 500 fr. à l'Institut Saint-
Charles , à Romont ; 500 fr. aux Missions inté-
rieures ; 500 fr , au couvent de la Fille-Dieu ;
1000 fr. à l'église de Vuisternens ; 2000 fr. aux
pauvres d 'Estévenens.

Le concert populaire de la maîtrise de
Saint-Jean

Le concert populaire de la maîtrise de Saint-
Jean , qui aura lieu dimanche après midi au
Cap itole , commencera à 5 h. K précises, et non
pas à 5 heures, comme on l'avait d'abord an-
noncé. On sait que le bénéfice de ce concert sera
entièremen t affecté au fonds de la maison des
œuvres de la paroisse de Saint-Jean.

Le feu à bord
104 Feuille ton de LA LIBERTÉ

par Paul SAMY

Le ju ge d'instruct ion réfléchit un moment sur
les explications de Mme Doranc.

— Cc qui est plus grave encore, reprit -il,
c'est que vous seule également approchiez la
malade et quo c'est vous qui avez débouché le
flacon contenant la potion à laquelle on substi-
tua de l'eau. Cette potion devait sauver la ma-
lade. En la supprimant , on précipitait le
dénouement fatal. Niez-vous d'avoir touché seule
à ce flacon '?

— Du tout , puisque c'est moi qui l'ai dit au
médecin. Mais je n'ai débouché ce flacon que
pour n'avoir pas à le faire au moment où je
devais en donner le contenu à la malade.

— Quelqu 'un vous a-t-il vu faire ce geste ?
— Je ne crois pas , car , la femme de chambre

qui devait me remplacer arrivant sur ces entre-
faites, je lui dis seulement de venir me chercher
dès que la malade se réveillerait.

— Il eût élé plus simple qu'elle lui fît absor-
ber elle-même la polion .

—i J'ai préféré surveiller moi-même les pres-
criptions du docteur.

— Qui n'ont été exécutées que sur le matin

— J avoue que je ne me suis pas aperçue de
cette substitution, que le docteur constata dans
sa visite dc la matinée.

— Autre chose. Vous avez subi quelque temps
après une intoxication de même origine que celle
dont Mlle Esnault avait souffert ?

— J'ai, en effet , éprouvé , un soir, des symp-
tômes analogues à ceux de Mlle Esnault, mais
ce sont les médecins qui m'ont appris que mon
intoxication avait la même origine .

— Vous n'aviez cependant rien bu ni mangé
de suspect au restaurant où vous avez dîné.
Quel restaurant ?

— Un restaurant qui tse trouve rue de Pon-
thiou , voisin de l'appartement occupé par celui
qui s'appelait M. Edouard Esnault et auquel je
venais dc remettre les bijoux dc celle que je
prenais alors pour sa fille. Il m'invita à lui tenir
compagnie. Il était seul, triste. J'acceptai. Nous
prîmes le menu du restaurant et , le dîner ter-
miné, je rentrai chez moi où , dans la nuit , je fus
prise de violentes douleurs à l'estomac. J 'appelai
une voisine de palier qui , dès le matin, alla
chercher le docteur Tainturier que je connaissais.

— Et vous ne vous êtes pas demandé si vous
n'aviez pas élé l'objet d'une tentative d'empoi-
sonnement ?

— Alors ? non. Pourquoi m empoisonner ?
Depuis-

Depuis , bien des événements se sont produits.
J'ai réfléchi. Je me suis rappelée des détails que
j'aurais repoussés naguère avec horreur si je m'y
étais arrêtée.

— Quels détails ?
— Monsieur , vous m'avez appelée pour me

défendre contre d 'infâmes calomnies , je le fais
en toute franchise. Mais dispensez-moi de devenir
accusatrice à mon toup • * "

— Pourquoi ? Si c est lc meilleur moyen
d'écarter de vous toute suspicion.

— On est arrivé jusqu 'à moi pour commettre
une erreur , la justice arrivera bien sans moi
jusqu 'au coupable pour savoir la vérité.

— Que sonl devenus les domestiques qui
étaient alors sous vos ordres ? "

— Je les ai repris. Ils sont à la villa.
— J'irai les interroger. Vous pouvez , madame,

vous retirer.

XXIV
—- Ah 1 monsieur Marex, vous savez de quoi

il s'agit ? M. Bomardt me téléphone qu 'il vous
a mis au courant et que vous vous occupez déjà
de cette affaire.

— C est-a-dire , monsieur le procureur, que ce
n'est qu 'accidentellement qu'on m'a chargé d'en-
quêter sur la seconde qui se rattache k la pre-
mière, celle dans laquelle est imp liqué le
dénommé Moret , dit Cartier , dit faussement
Esnault.

— Qu'entendez-vous par la seconde ? Est-ce
celle dont nous nous occupons ici ?

— Par un côlé, oui , monsieur le procureur.
A la suite de la tentative d'empoisonnement de
Mme Doranc et de la plainte déposée au Parquet
de la Seine par. le docteur Tainturier contre
inconnu , j 'ai eu la mission de rechercher dans
quelles conditions Mme Dorane a été in toxiquée.
Je me suis donc rend u au restaurant dc la rue
de Ponthieu où celte dame Dorane a dîné en
compagnie de celui qui se faisait appeler alors
Edouard Esnault.

— Le propriétaire de la villa où cette dame
était employée ?

— C'est cela. J'ai interrogé le maître d'hôtel ,
les serveurs, le cuisinier, Tous ont mangé tout pu

partie du menu , ct personne ne s est plaint de
troubles digestifs. Le restaurant a quelques pen-
sionnaires ; ceux-ci n'ont , de leur côlé, éprouvé
aucun malaise. Pour être complet , 11 aurait fallu
interroger celui qui invita Mme Dorane et mangea
seul sur la même table qu 'elle. Je n'ai pu le
faire, et pour cause.

— De sorte que votre enquête n'a rien produit
de ce côté ?

— Absolument rien que ce que les médecins
ont consigné dans leur rapport, c'est-à-dire, simi-
litude complète de la nature et des suites de cet
empoisonnement avec celui qui s'était produit à
la villa de Montrevain.

— Donc poison versé par ra même main ?
— C est aussi mon avis.
— Reste, dit le procureur, à trouver cette main.

En voici une qui est désignée. Tenez, lisez cette
lettre.

L'inspecteur la parcourut et sourit.
— Qu'en pensez-vous ?
— Qu il n y a que deux personnes qui ont pu

écrire celte lettre , l'empoisonneur ou l'empoi-
sonnée, car elles sont les seules, avec les méde-
cins , à connaître les particularités médicales de
cette intoxication. Comme ce ne peut être l'em-
poisonnée, c'est donc l'empoisonneur.

— A quelle fin ?
— Dans la même fin que l'auteur de cette

lettre prête à Mme Dorane : créer une diversion
et détourner des soupçons.

(A suivre.)

A U C Ç I C Di r Ç Alpes vaudoises
U II C O I C II U O Altitude 1225 m.

L'hôtel du Chamossaire et La Nouvelle pension
Amiguet. Séjour d'été idéal. Pension den. Fr, 8.50»

et pas dans la nuit
— Oui, par suite d'une erreur de la femme de

chambre, qui s'était endormie.
Et quand vous avez versé dans la cuiller

la portion dont vous connaissiez la couleur et
l'odeur , puisque vous avez débouché le flacon ,
l-flUS n'avez pas manifesté .votre surprise 2

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
'Société de tir de la ville de Fribourg. — De-

main samedi, 8 juillet , de 14 à 18 heures , tir
Imililaire obligatoire. Dimanche matin, 9 juillet ,
•dès 8 heures, tir de classement.

Club alpin suisse, section « Moléson ». —
Course aiix Diableret s et à Cabotz : réunion des
participants au café du Gothard , demain, à 12 h.
Inscriptions jusqu 'à ce soir.

R A D I O
Samedi . 8 juillet

Radio-Suisse romande
6 h. 15, leçon dc gymnastique. 12 h'. 40 (de

Lausanne), concert par les tambours et clairons des
sapeurs-pompiers de Lausanne. 13 h., Informations
financières. 13 h. 10, gramo-concert. 15 h. 30, gramo-
concert. 19 h., Pour ceux qui aiment la montagne ,
par Prague. 19 h. 31, radio-interview. 20 h., concert
par l'orchestre de balalaïkas Horowood. 20 h. 25,
En souriant , par Ruy Blag. 20 h. 35, concert par
rOrchcstrc Radio-Suisse romande. 21 h. 50, der*
nières nouvelles.

Radio-Suisse allemande
12 h., petit orchestre de chambre. 12 h. 40, musi-

que enregistrée. 17 h., concert d'accordéonistes.
21 h. 45 (dc Rerne), concert donné par le Cercle
maudoliniste et la chorale de l'Union tessinoise.

Radio-Suisse italienne
20 h. 30, musique d'Offenbach. 21 h. 16, soirée

populaire avec le concours de mandolinistes et gui-
taristes Iuganais. 22 h. 20, radio-orchestre.

Stations étrangères
Munich , 16 h. 30, concert d'orchestre. Londres

national , 21 h. 20, concert par la musique des gre-
nadiers de la Garde. Vienne, 12 h., concert sympho-
nique. Radio-Paris , 20 h., opérette enregistrée t Les
cloches dc Corneville. Strasbourg, 19 b. 45, tour de
France. Prague, 20 h. 25, programme varié.

Secrétaire de la rédaction t Armand Spicher,

Vient do paraître
Pierre l'Ermite
Pas de prêtre entre toi et mol !...

Prix : Fr. 1.25

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, place St-Nicolas et avenue de Pérolles , 88



t
Madame Léon Meyer et son fils André ;
Monsieur et Madame Louis Meyer-Lorson et

leurs fils -,
Mademoiselle Marie Meyer ;
Mademoiselle Jeanne Junker ;
Mademoiselle Mathilde Beuret , à Moutier {
Monsieur et Madame Piccot et leurs enfants ,

à Saignelégier ;
Monsieur et Madame A. Beuret et leurs en-

fants, à Bâle ;
ainsi que les familles parentes et alliées ;
font part de la perte douloureuse qu 'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Léon MEYER
employé au Bureau cantonal de l'Impôt

leur cher époux , père , frère , beau-frère et oncle ,
décédé le 6 juillet , muni des sacrements de
l'Eglise, à l'âge de 58 ans.

La messe de sépulture sera célébrée à l'église
de Saint-Pierre , samedi , 8 juillet , à 8 h. î/i,

Départ de l'Hôp ital cantonal à 8 h. 25.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

part.

t
L'Association des magistrats, fonctionnaires

et employés de l'Etat
fait part du décès de . .

Monsieur Léon MEYER
employé au bureau cantonal de l'impôt

et les prie d'assister à ses funérailles, qui auront
lieu samedi, 8 juillet , à 8 h, i/s à l'église de
Saint-Pierre.

Départ de l'Hôpital cantonal à 8 h. 25.

t
Le comité des solennités religieuses

de la ville de Fribourg
fait part de la mort de

Monsieur Léon MEYER-BEURET
son dévoué commissaire

Il invite ses membres à assister à ses obsèques
qui auront lieu samedi , à 8 h. J/2 , à l'église
de Saint-Pierre , et à la sainte messe que le
comité fera célébrer pour le repos de son âme,
lundi , 10 juillet , à 7 heures, à la cathédrale
de Saint-Nicolas (autel du reposoir).

t
Mademoiselle Anna Roulin , à Treyvaux ;

Mlle Ida Roulin , à Treyvaux ; M. Pacifique Rou-
lin , à Treyvaux , ainsi que les familles parentes
et alliées, font part de la perte douloureuse
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de
leur chère mère

Madame veuve Marie ROULIN
née Sciboz

décédée mercredi , après une longue maladie ,
chrétiennement supportée , munie des secours de
la religion.

L'office d'enterrement aura lieu . samedi ,
8 juillet , à 9 h. .Vu, à Trevaux.

Cet avis tient lieu de faire part,

t
L'office de trentième pour le repos de

l'âme de

Monsieur Edouard MARKWALDER
sera célébré lundi , 10 juillet , à 8 heures , à
l'église de Saint-Pierre.

* '¦ ¦ ¦
¦¦

L'office d'anniversaire pour le repos de
l'âme de

Monsieur Philippe ZWICK
aura lieu samedi , 8 j uillet , à 8 heures , à l'église
des R. Pères Cordeliers.

pmfflpMPp
Nous garantissons dans

Poudre de lait, chez
Vincent Rolte , Fribourg.

5F VILLA
à vendre , à 8 minutes dc
la gare. Siluation enso-
leillée. Beau jardin , om-
brages. Prix : Fr. 10,000 .-
Facilités.

S'adresser par éérit sous
chiffres P 13139 F, à
Publicitas , Fribourg.

A VENDRE , à Fribourg,
ancienne M A I S O N  à
plusieurs logements,
bien entretenue , avec pe-
tit magasin de denrées
coloniales. — Prix dc
vente et acompte très fa-
vorables. 4995

Renseign. contre frais
de ports sous No 0-2.'i2 .
Clir. Berger , Sachwalter ,
Bern , Neuengasse, 89, Té-
léphone 29 569.

LUNDI PROCHAIN , le
10 juillet , à l'occasion
du g r a n d  m a r c h é ,
personnel lement au res-
taurant des Ponls sus-
pendus (Ed. Meyer), à
Fribourg.

D_ - .r_ .lCk __ «* °" demande à achetertr i *Xm \UC de deux chars de

St-Christophe 
 ̂ fQjn

130, place Saint-Nicolas, _,„ . ,, _ _ ,Oflres au bu f f e t  de la
et Pérolles, 38, Fribourg. I gare de Pensier , .13145

Genève,
Berne , le S juillet 1933.

Nous avons le profond regret de vous faire
part du décès de notre vénéré

PRÉSIDENT CENTRAL

Monsieur Armand Knndig
ingénieur

survenu ce matin , après une courte maladie.

Pour le comité de direction
de l'Association suisse

des propriétaires d'autocamions,
Le 1er vice-président : Fr. Hostettler.

Pour le Secrétariat central :
Le secrétaire général „

E. Monteil.

pggg __ \ CAPITOLE ISBBMWWB
Ce soir, & 20 h. 30 &Ê***.

Un grand film chantant et sonore ÉvM^I
avec titres français ra*???»

TàRAKANOYA !
Le serment d'une sœur |';+ jj

OCCASION EXCEPTIOMELIE
pour CAFÉ-RESTAURANT

une quantité de TABLES 120 X65, pieds fonle ,
dessus hêtre poli , neuves , à vendre, pour cause
imprévue , à l'ÉBÉNISTERIE DE VILLARS.

Téléphone 9.66. 14-8

Ëgj Dès ce soir, :'.-v
gg! Le grand événement dc la saison \0),

I S 'hûtumt I
I q***i'àii**& I
tM d'après le célèbre roman do ri)
li MAURICE ROSTAND ES
Ma Une production d'Ernest LUBITSCH K
H de la PARAMOUNT M________________ Tél. 7.14 iiiiMiiyn'i

PT" AVIS
aux chasseurs

Le Cinéma Royal présente au même
programme que « L'homme que j 'ai tué »,
un documentaire très réussi sur les chiens
dc chasse.

-̂WjP f *»: '
T Très pressant

LES PLUS JOLIS à vendre ou à échanger
CONTRE BICYCLETTE

tissus garantis lavables . . .  .un appareil do photo
Seulement «Zelss Ikon Kolibrl »

aux magasins ! Wfijj ' 7?%a * 3>\ va"0 , leur complet 280.—. A cé-_ _. - « _ _ • <Jer Pour Pr- 180.—•BriinSCnUlin B CIC ' n immédi atement àUl UllUUIIWiy Ul U Publicitas , Fribourg, sous
chif fres  P 13127 F.

10wn"™ O îrt
J^^^^_

^_^^^ 
Jeune fille intelligente

^*BJB^*__ M F ^ r ^ t i M u r  
pour les 

chambres.
^^F_3P tâQwr S'adresser à Publicilas ,

Bulle , sous P 2469 B.

ms_W ...: _Ŵ _̂_ &__
$^^'r*-^^m$%; '¦'', - il

. .v.-* -** .v.fffr^^^^*' * ^̂ Bk ^̂ _ttnR___H

\\ ,yf^ pr̂ .vifUELLEI
*. \ X -3B&___8^^' s sm. .<**_. ¦ ¦_¦ l*î- • >\j3ft\ / - .-SOIr •

•v 4 Bj •'¦ Pour vous désaltérer pen-
¦f-OlJBflL danl ' ces chaleurs, sans

,ii i i ~i PH " m nu*îre à votre organisme,

#^*̂ ^-««*****̂ \^ V*w**,,l»*«î  avec les Poudres Auto-Li-
X 0̂̂  X/r ^**> thinés du Docteur SIMONj
h)___^ ^—• '̂îSS^^^ŝ  Jr ¦ L'eau préparée par le pro-
i B  ̂ '"̂ TTJ^

1̂ ^^^^^^^ 
cédé au Docteur SIMON,

j Hf^L |̂ s§§§§§***,*̂ :̂  i es** agréable au goût, lé-
Wm' ^^V- J$*-̂ j -j^ggĵ l ; gèrement gazeuse, se mé-

Wm 7Cê m-̂ €(̂ h m lange parfetiiement au vin

^î'-ÉW /• EPn ï̂I[_Mi H ^^"\ ei 
eci 

employée avec
| :|N. È j j. . . ; [JUl^Jfl™ ^^^rtb . \ succès conire les af-
\
¦' :'.-. ff Ŝ 'I^ KjM^ra^^toT V^r \ 

feclions 
de l'estomac,

ïr in '̂ lî- 'î *wemP* f i VVV**̂ ? VR^-A ^U ^oîe' °*GS re*ns* ^es

_?¦" *' Mil ' \ îS_J^ '̂
'̂  ̂ Bien exiger*:

MJTO-LlîHIN|S
du Docteur SIMON 52= 5̂:

%%%%%%%%

La boîte de 10 poudres pour préparer 10.litres d'oau minéralisée : fr. "1-7S
Dans loules les Pharmacies - Dépôt Général : PHARMACIE PRINCIPALE. GENÈVE.

' ^ * __^^ta_. _ ^1

OJSÏ DE-1AJSDK
une

CUISINIÈRE
Entrée tout de suite.

Adresse : A. Delettert ,
hôtel Croix-Blanche ,
13122 PAYERNE.

4 pièces
dépendances et confort ,
A LOUER à petit ménage
soigné ; situation très en-
soleillée , proximité gare.

S'adresser par écrit , à
Publicitas , Fribourg, sous
chi f f res  P 13112 F.

mm K̂mi^ m̂iÊmimÊ1mmmmmnmmmmWil ': ĵ r,miimmm W_

jflk. mWmlmO- Vml&lCr ^
à la route des Alpes, ancien immeuble du ÏT>
Comptoir d'escompte, BEL APPARTE- fS;
MENT DE 0 CHAMBRES, salle de bains M
et tout confort. 1314» M

S'adresser à Xavier Thalmann, rue de y\
Romont. 1 _m

"̂"̂ "̂" 11 mummiÊmm îmmmmmÊim

¦¦¦¦ ¦¦¦ nHBH
LE BEAU TEMPS ! p j
LA PLAGE ! ï ]
LES VACANCES ! |
Très grand choix de chapeaux toile K

pour la ville et la plage. |( . ,1
PROFITEZ DE NOS PRIX 1 

^Faite volre choix dans lc \i-A
solde de nos modèles ct ravissants I

chapeaux blancs et couleurs. f"

Chapaley Briigger, •'• Feldcr> ••«««• !•••
Rue de Lausanne, 20

; FRIBOURG I

m̂ÊÊmÊÊsmmÊÊmWÊmWÊmmBmmmWmmmmmmm ^

I L A  

BAISSE CONTINUE . . .
TOUT LE MO NDE PEUT POSSEDER . . .
1 superbe fauteuil cn osier dep. Fri 9.—'

ou en rotin dep. pf. 13.—*
unc chaise-longue pliante , grand modèle, avec

accoudoirs et rallonge dep. p^ \_m—*
H y a encore quelques parasols très bon marché

VENTE AU COMPTANT

É| H ™ M WÊmsF ifât_iw Wà WÊ
Bj AMEUBLEMENTS RUE DU TIR, 8

L>1 Pour faire connaître notre renommé et I

[g excellent vin de Porto, B
fS| rouge et blanc , marque « Douro Port > M
| nous le mettons cn vente, seulement ¦
I pendant quelques jours, à titre de ré- H

\9 cliime et pour qu 'il soil à la portée de I
S toules les bourses au très bas prix dc E

hj pi", 2.75 ,e litrc (verre à rendre) . 
^

i Magasin Galmès frères, 1
[̂  primeurs, |£[
j 1 Avenue de la Gare, 5, téléphone 901. E
! I Rue de Lausanne, 57, téléphone 903. i

¦*•"?*?•? •¦??•?••? ?••?• ¦?•¦?¦•?• ¦?•??????>
N O U V E A U T É

MARGUERITE PERROY

Dans la lumière de Rerum Novarum
Georgette des Isnards

Prix ! Fr. 1.50

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL,
130, place St-Nicolas, ct avenue dc Pérolles, 38

FRIBOURG
»???????»?? »*> *_. *__ i-fc-fc ¦*_>-_»



Pour recevoir une cigarette agréable et douce à la gorge
demandez

MARYLAND-VAUTHIER jaune
50 centimes

„ Belenjeu

le paquetayec trait

Concours de mots
MM. Ed

croisés
Résultat du Concours Nu 13. la solution sans faute Arrigo, Le

Fribourg ;
Homont ;

Ont envoyé
Locle ; E.
F. Corbat
L. Girod ,
châtel ; M

et M. Beaud , Caiix/Montreux ; Ed. Bersot , Bienne (2 parts) ; G
Saint-Imier ; M. Egger , Fribourg ; M. T. Egger , Rueyres-les-Prés

Brugger ,
I. Favrt

Glion/Montreux (2 p.) ; B. Gerbcr , Fribourg ; C. Hengy, Porrentruy ; À. Maroni , Neu-
Morand , Hermancc ; F. Nicole , Lausanne : P. Progin , Fribourg ; F. Paschoud , Mart igny ;

II. Scbmid , Lull y ; H. de Week , Fribourg. (La part = Fr. 17.50.)
Ont envoyé la solution avec une faute : MM. R. Burgnard , Genève ; E. el M. Beaud

Canx , Montreux (5 parts) ; J. Berset , Fribourg G. Brugger , Fribourg (2 p.) ; F. Corbat , Sainl
Imier ; H. Cattin , Cliaux-de-Fonds ; A. Cuenat , Chaux - de - Fonds ; I. Egger , Bueyres-les-Prés
M. Egger , Fribourg ; M. T. Egger, Rueyres-les-Prés (2 p.) ; L. Girod , Gllon/Montreux (8 p.)
R. Gillon, Cliâtonnaye ; B. Gcrber , Fribourg ; Guillod-Blanchard , Praz ; C. Hengy, Porrenlruj
(2 p.) ; A. Kolly, Fribourg ; A. Maroni , Neuchalcl (5 p.) ; I. Martinelti , Moudon ; F. Nicole
Lausanne (4 p.) ; P. Progin , Fribourg (2 p.) ; F. Paschoud , Martigny (5 p.) ; H. Schmid, Lull y
(2 p.) ; P. Terraz , Carouge ; A. Gaillard , Fribourg ; M. Morand , llermance ](5 p.) ; (la part =
Fr. 2.65).

Les primes seront envoyées lc 14 juillet.
Les concours isolés éventuels que pourrait organiser « Belenjeu » dans l'avenir , seront portés

à la connaissance des personnes qui en onl manifesté lc désir. Les autres personnes qui vou-
draient cn être informées n'ont qu 'à s'annoncer à « Belenjeu », Mots croisés , Fribourg.

ronge
KHB_HH

Mise d'auberge
Samedi 15 juillet, dès les 13 heures, le con-

seil communal de Cheiry exposera en mise publi-
que son auberge, pour une période de 3 ou
6 ans, avec entrée en jouissance le 1er jan-
vier 1934.

Le bâtiment, comprenant le rural , il sera
joint au gré du preneur quel ques poses de terre
cultivable.

Etablissement unique dans la localité ct situé
sur un passage très fréquenté , offre de grands
avantages pour un preneur sérieux. 12834

Pur ordre : Lc secrétaire.

A LOUER
On offre à louer, pour

le 25 juillet, au quartier
d'Alt, logement de 3 cham-
bres et dépendances , si-
tuation tranquil le ; prix l
Fr. 60.— par mois.

S'adresser à Publicitas,
Fribonrg, sous ch i f f re s
P 12780 F. .

station populaire suisse

M.R

et j ournée de -a j eunesse
Dimanche, I) juillet 1033, à 14 h. 30

A VINDONISSA, près de Brugg

Orateur :

Minger, conseiller fédéral
Peuple suisse ! Serre tes rangs
afin de témoi gner de Ion attachement
u la solidarité populaire cl a la patrie I

Les associations
patriotiques organisatrices.
programme spécial est prévu en
de mauvais temps.

Trains spéciaux à prix réduits de-
puis Berne , Baden , Lucerne et Win-
terthur. Voir les horaires affichés
dans les gares.

samedi
à des pris extraordinaires tout

naturelle) Borlou et Ghiordès A LOUER
pour le 25 juillet COUJ
rant , dans villa très em
solej llée, au Gambach,
un joli LOGEMENT de
5 pièces avec confort
moderne. Prix modérés.

S'adr. sous P 10264 F,
- Publlcitas, Fribourg.

B-_H-̂
___ 

' în!itf__--linffl-iBR

fHMI su% WwF% l i i

Il voulait
répondre tout de suite, mais..,
la vue d'un chalet le fait penser au fromage
« CHALET». Il est si savoureux, nourrissant et avan-
tageux. Un fromage CHALET pour les dix-heures,
au dessert et le soir;
entre les repas et surtout ***
comme provision de route:
c est ce qu'il y a de mieux I

Clmlot Emmenthal: pour In colis-
lions et les courtes
Chalet Crème : eu dessert
Chalet Cumin: areo la bière et te tin
Chalet Prosen : pour la santé

FROMAGE ALPINA S.A., BERTHOUD
PROFITANT
JOUR !

SENSA

soir !

RETENIR
FACILITE

garanties authentiques
fades a la main el vendues de c
fiance. Profitez de venir vous r
dre compte sans engagement
rant ces deux derniers jours
notre exposition de

La Genevoise, 1er et.)

à 10 b. sans Interruption

—HH—¦¦—H
A VENDRE |Ë

Buffets-vitrines Ë
en chêne et divers engencements dc
magasin ; séchoir, cuveltç à schampoing,
Prix très favorables. 13137
S'adr. chez M. EGGIMANN, coiffeur,
place de In gare.

Ménage très

conçut Ï
l'auberge Misery

BONNE MUSIQUE

DIMANCHE 9 JUILLET

rïtëônunundc :' 13136
Le tenancier.

A LOUER
le 28 une grand»

maison, près Colonie

Oberried , 8. Téléph. 41.42.
¦ —¦¦¦¦ ¦ ' " i m mu

On cherche nn boncuisinière
expérimentée, de toute confiance. — Ecrire en indi
quant références, sous chiffres J 8247 L, à Publi
citas , Lausanne.

PRESSES
à FRUITS
10.50

soigne , habitant villa , demande

au comptant 5
d'escompte

500

Hérî-»
Ilériz

TOUTES,
Domestipe

campagne
sachant traire. Gages 1
Fr. 70.— à 80.— par mois.

S'adresser à Edouard
Ribaux, Bevuis c (Neuchâ-
tel). 13116

Beaux
appartements
de 3 et 5 pièces, pour le
25 juillet, avee confort ,

Pérolles, 57, pour Fr. 1200.-
et Er. 1800.—, ainsi que
beaux locaux industriels
divisibles au gré du pre-
neur. 1203-8

S'adresser : agence de
publicité , rue de Lau-
sanne , 37, FII1BOURG.

EXPOSITION AU MIKADO

Clôture
A TITRE DE RECLAME

NOS CONDITIONS

Ces prix sont valables Jusqu'à demain

pérolles, 1Q

notre choix de tapis
(Smyrnc). Pour votre

UNE PIECE, "vrable

D'ECHANGE, ET EN
TIONNELLES DE CE

Ghiordès 195X130
» 255X173
W 304X200

j ,**; 303X214
¦tf' - 316X212

* 332X240
» 335X235
*» 348X248
» 3(55X258

Berbère 253X170
» 302X195
l> 313X200
_: 322X200
» 347X239

Borlou 294X191
Ouschak 226X141

». 224X145
» 225X150

Descentes Ghiordès , a

Boulevard

jF nous offrons,
Berbères (laine
nouvel appartement, VOUS POUVEZ
plus tard si vous le désirez, AVEC

DO— Tapis
J"'- Chiraz
150.— ,
160.— m > g
190.— Knradja
2oo i Hamadan

200- Mahâl
210.— Chiraz

150.—
150.—
150.—

choix 3QB-

(Bâtiment

Ouvert : Vendredi 13 h. 30 à 10 h. Samedi 8 h

Persans
155X114
170X124
154X100
170X90
181X106
165X100
306X216
296X225
274X210
326X216
340X230
etc., etc .

pièces à choix

A LOUER
à l'avenue de Beauregard,
bel appartement de trois
grandes chambres , cuisine
et dépendances. 40721

S'adresser à la boulan-
gerie Huber.

LA VERGNE

d'après

place
AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL,

FRIBOURG

JEUNE HOMME
On demande

de 15 à 16 ans , pour
aider au commerce et à
la campagne et sachant
aller à bicyclette, 7538

Stiblet,  Perly, Genève,
bon cardinal Richard

souvenirs et papiers
Prix : Fr. 2.75

St-Nicolas, et avenue

famille

Pérolles,
LOCATION

de

Machines
a écrire

Papeterie
J. IiABASTROU
54, rue dc Lausanne

FRIBOURG

Mélanga 24
la mailleur dot
TABACS

* 40 Cts.
mm un zum

Vacances
Enfants ou jeunes gens

trouvent un séjour de va-
cances idéal au Lac-Noir,
lj rix à partir de Fr. 4.—
selon entente.

S'adresser sous chiffres
/' 13133 F, à Publicitas ,
Fribourg.

STORES EN TOUS GENRES
HALLE MEUBLES A LOUER

joli appartement pour la
saison d'élé , à Planfayon,

S'adresser : Neuhaus,
Beauregard, 18, Fri-
bourg. 13124

Frère et soeur capa-
bles, expérimentés , deman-
dent , pour un commerce
(pas de risque)
un prôt de Fr. 5000.-
d'un particulier. Intérêts
et amortissements à con-
venir. — Faire offres sous
c h i f f r e s  K 16339 G, à Pu-
blicitas, Saint-Gall.

E. SUTER - FRIBOURG
147, GRANDES-RAMES, 163

Encore un iiniiarleiiiciit
dans les nouveaux immeubles Pizzcra , a
Pérolles , de 3 pièces , chambre de bonne et
tout confort , à louer pour le 25 juillet , pour
cause imprévue. Prix très avantageux.

S'adresser tout de suite à M M .  Déncrv aud
ct Schaller , architectes, rue Fries. 13117

A vendre
motosaeoche T. T.
S'adresser k LOUIS

GUILL.ET, à Marly.

Garçon
On demande un jeune

de peine
libéré des écoles. Entrée
tout dc suite. 13130

S'adresser : Boulangerie
Bulliard , rue Romont, 13

W joli
Appartefflent

A louer , pour le 25 ju il-
let, Pérolles, 6, 2ma étage,

soigné, de 4 pièces, occupé
par M. Eggiinann.

S'g adresser. Ï2616

Séjour d'été
A louer un joli appar-

tement , bien ensoleillé, de
2 ou 3 chambres et cui-
sine. 2458 B

S'adresser a Jlfme Von-
lanthen , LESSO C (Haute-
tirugère),

ne coûte J *%
plus que £ê Wcts

caférend
réduit vos dépenses

votre
meilleur encore

LOUBET, LAUSANNE

Marm

a

imprimerie Si fa»., Friùourg

WASSMER , S. A., Fribourg



OFFRE
sen sati onnell e

aperçu des quelques prix
Quelques Séries d°

Complets pour messieurs
pure laine, travail soigné, aux

Prix de réclames à
Fr.

38.-45.-.. 50.-
Habits Mes en rai

pour messieurs Fr. 16.— ct 20.—
pour jeunes gens depui s Fr. 13.50
pour garçons de 9 à 14 ans depuis Fr. 9. 

VESTONS coutil , pour messieurs à Fr. 5.— 6.— 7.— et 7.50
VESTONS popeline pour messieurs depuis Fr. 8.50
I'unlalons coutil, à revers , poche revolver depuis Fr. 9. 
Pantalons sport , pour hommes, depuis Fr. 15. 

PANTALONS tennis cn gris, bois de rose, depuis Fr. 12.50
PANTALONS flanelle, blancs depuis Fr. 20 

PANTALONS coutil, blanc , depuis Fr. 9.—

BLAZERS lavables, pour garçons depuis Fr. 4.75

VESTONS alpaga, dep. Fr. 15.—. Cache-poussière, cîop. Fr. 9.—

Habits garçonnets, en laine, à Fr. 10.— 15.— 18.— et 20.—

CEINTURES cuir, pour messieurs depuis 75 cts.

PANTALONS golf , pour messieurs depuis Fr. 15.—

Quelques articles légèrement défraîchis ,
cédés à vil prix 

I

AviS . * *¦ ' ** articles ne seront pas envoyés ù choix

Maison de confections masculines

A la Perfection
Jacques GUGGENHEIM-SCHNEIDER

10, av. de la Gare, 10 FRIBOURG
Voir nos 5 vitrines.

' *W ffHI .'Tl l <iPIJi____iih n ? '1IP HHrHWMt i 1 _ri_____p l* lfMI__y____ É_________ il1̂ ' ^  'WM -B-H-WT-Mllfld -Mi i '

Abonnés, favorisez dans vos achats
les maisons qni publient des annonces et réclames

dans notre journal !

Cokes Briquettes Houilles

R. STEINAUER
10, AVENUE DE LA GARE

MaZOUt -téléphone 9.52 BOÎS

m______________________________WÈÉÉÈm.
Ménagères, profitez ! B

aujourd'hui et demain samedi tg$

Pêches extra belles ||
très douces et juteuses, p|*. -f .20 le kg. G
Relies tomates au très bas prix de B
Fr. 0.85 ie kg. [
Pommes de terre nouvelles, tout ce ¦ !
qu 'il y a de meilleur , Pf, Q.3Q le kg. M 1
(4 kg. pour 1 fr.). g5»]
Pâté de foie extra Fr. 0.55 la boîte. j£ |

Magasins fé
Galmès frères primeurs!
Av. de la Gare, 5. R. de Lausanne, 57. I

HENRY

A l'école de sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus

Lucien Tr̂ ._B_A__VIT
Rédemptoriste

Fr. 2.—

AUX LIRRAIRIES SAINT-PAUL,
130, place St-Nicolas, et avenue de Pérolles, 38

FRIROURG

A LOUER
LOCAUX pour BUREAU

route des Alpes
S'adresser Maison Weissenbach .

OJ^̂ ATIÈRJE.
Les soussignés, fournisseurs des Ponts et

Chaussées, avisent MM. les entrepreneur s de
maçonnerie qu 'ils ont commencé l'exploitation
d'une gravière

A LA ROCHE <vm«ret>
à port de camion. Une installation moderne
pour le lavage du sable et du gravier leur per-
mettra de livrer des matériaux de premier choix
à des prix avantageux. 23,68

Olivier Kolly, Risse Louis.

A LOUER
au soleil, rue Saint-Pierre, 12, appartement de
dix pièces avec tout confort , salle de bain ,
chauffage central , cave , escalier de service.
Conviendrait également pour bureaux . 12890

Pour tous renseignements , s'adresser à M. Guil-
laume Week , 18, rue de Romont. Télé phone 512.

A VENDRE
PETIT DOMAINE

de 4 poses lh. Terre de première qualité. Bon
verger. Bâtiment maintenu en bon état avec
appartement de 7 pièces, grange , écurie , vidange.
A proximité de l'église, de l'école et de la lai-
terie. Pourrait convenir à marchand de bétail ,
commerçant.

Pour tous renseignements , s'adresser , par écrit ,
à Publicitas, Fribourg, sous chiffres P 13006 F.

»????????????????????????

Le Rêve - Eskimo
SARINA — SENKING
Reprise des vieux potagers

E. WASSMER , S. A., Fribourg
?+??+????????????????????

DIMANCHE, 9 JUILLET

Béittn Ai RUSSII
Bonne Musique

Invitation cordiale. 13126
Lambert} tenancier*
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mù^ ŝiàÊmwÊmmà

Une Assurance contre l'Effraction et le Vol

constitue le meilleur moyen
de réparation des dommages

^*—^^ causés par les cambrioleurs

kljffr ) ZURICH fô^y^w/wM»'
v^P? a&/ ' contre les Accidents et,'aResponsabilité Civile
V»JL__  ̂DipectionGénérale:ZURlCH.Mythennuai2

Nous délivrons pour des petits ménages des
polices à forfait garantissant jusqu 'à fr. 10 000

' et 20 000 à la prime annuelle de fr. 5.- et 10.

Agence spéciale pour lc canton dc Fribourg :
Louis Vignola, av. du Moléson, 8. Tél. 3.78

t^'|̂ ^̂ PHâ B|P?r NE LES « 
PIQUEZ 

» 
SURTOUT 

PAS...
M^^1'i5*l-9B»P_^«\J^ car nos saucissons el saucisses aux choux
¦Br__Bk__y~* _ -' r ~*.' — *-*•

^H__n__?'-2_--î&^W3r\ '
eur savcur e' '

eur valeur nutritive. Sortez-
^¦P^f̂ ffv!*.;%l 'es prudemment du récip ient et vous aurez

'̂ Œ__£d^$''É>;*i'"I Un *̂ a' ex( I u 's e* nourrissant. Essayez aussi
^^^mmWïgMÊwP nos côtel ettes de porc fraîches ou fumées

(Ri pp li), ainsi que notre rôti  de porc .

J3. i*Y ¦
Grandejharputerie Payernoise S.A.
^sjŝ **̂ *̂ 0^-*̂  Succursale de Fribourg

Boulevard de Pérolles, 8 Téléph. 14.«9
J. GODEL, gt. Expéditions Service à domicile

? ??-••???- •'????????? ??? - .̂̂ . -̂ -̂m-m-m-m-mm -

^nHf^L -r̂ É̂  Pratiques et 
pas 

chênes
-¦¦U L_J _ ^^^^f W\M_W 

,OLIES CHA,JS'SURES EN TOILE

• î *-*̂  / ^ÊâWi ««gantes Cy K Où 7 QÛ
s^Z^ssm ŷ'̂J^MW. f 3.wU / .OU

*̂ ™By KURTH, Fribourg
•?'-?¦•?••? "?•?????•? "?•?¦???•? ¦??????? ?????.?.

Employé intéressé Sommelière
Comptable suisse romand , connaissant l'allemand , .plusieurs années dc prati que , connaissance des bilans , expérimenté e , CHERCHE

contentieux, etc., clierebe situation dans commerce ''emp lacement ou place
o u induslric , pour 30 septembre prochain ou ¦sla '}le>
date à convenir. Référence, à disposition. S'adresser par écrit souaOfires sous chiffres f ,  13123 F, ù Publicitas , chiffres P 40722 F, à P»F "bourg. blicitas , Fribourg,
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